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Er | 
mis des réformes, dont ii entend rester ἢ 

LERPR a entrepris dé riposter à 
la mise en cause de Xavière Tiberi 

. €n dénonçant, lundi 18 mai, «une 
manipulation" de l’opinion ». Le 

* maire de Paris, Jean Tiberi, qui se 
‘dit-« intouchable 5, a assuré, mar- 
di, qu’il existe «une volonté de’ 

8 Porter aiteinte au RPR, à l'opposi- 
ion et à son ancien leader». «1 y 

CORRE He a une opération de déstabilisation 
en ιὶ globale qui inclut le président de la 

u Printemps italien. Basin moon σα Μοπάε, δ ἢ 
à Cannes . 

᾿ς ROOTSRE ; 

᾿ ent du groupe RPR de l’As- 
. Semblée nationale, Jean-Louis 

ΝΝ Ἴ - * Debré, estime qu'il faut «que ï Présenté en sélection officielle, aprie ne HE qui ont commis. des fautes 
| = de Nanni Morett, flm-iniroir sur ki dif- soient sanctionnés ». un il 
ἱ ficuité de faire un film, est délicat et convient, ‘ajoute-t-il de se méfier 
3 Β dre, nostalgique δι ché talen ἀε La user ερερίκεῖς ep ut ΓΗ 3 à alor ἮΙ Ὃ. les juges à des fins ques ». 

ΤΟΝ ἢ RL PRET pen ajoute qi fut «ρὸν. 
- : ᾿ “fratricic ex» i oppose à 

" Commerce : accord " à MT sue î ΠΣ les 

euro-américain- Ἔ 
L'Union européenne let les. Etats-Unis ; hures, 
ont mis fin à leur querelle commer- imdt18: refusé dé 
cale : les sanctions contre les entre- re 

: prises rvesiisant en ane Libye età ας RER ER : 
Cuba devrafent être levées. τ 8.3 

Eve Ten ἃ def phséée ἐπ᾿ sr À a: (ἡ à É 
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puise mettait en Scène une séance de pose dans 
une école d'art, au cours de laquelle un bellätre 
nu avait une formidable érection en regardant 
une jeune nymphette à la. Hamilton. Ce spot 
‘avait entraîné. une hausse considérable des 
“ventes de la marque. 

« Impuise veut faire un produitin. Les filles ne 
disent-elles’ pas souvent pour rire que les plus 
beaux garçons sont ΒΟΠΊΟΣ ἢ », souligne un ob- 
servateur de Berkeley square, le cœur londo- 

rien de la pub. En Grande-Bretagne, à l'inverse 
- de ΟΣ quise passe en France, et malgré le risque 

|. de s’enfermer dans un ghetto, les marques 
Hd els 

on D Le ie Mr nos LE 
ἢ écran et net fin à ae ΜΈ 

= Mai 68, ἜΡΡΕΙ 
Quetoribine épisode, di roman-feui_ εν ἢ 
leton de Patrick Rambaud. Dimanché 
19 mai 1968 : tous:les transports pu- ‘” 
blics sont paralysès. Géorges Pompi-: 
dou confie aux journalstes [8 formule 

“vrir cette cämipagne de publicité utilisant οὐ 
vertement le thème Er: l'homosexualité 
“masculine pôur faire vendre un produit destiné 

du Général: «La réforme, oul; ἰδ aux. adolescentes. « Le thème garçorr-fille-bou- |‘ presse gay: Evian sponsorise par exemple là 
chienltt non.» Pets --. quet de fleurs est velo aux yeux de nos chentes, Gay and Lesbian Pride, le grand carnaval homo 

Ÿ ἀν. το 3 les onze à vingt-deux ans. Nos tests ont démontré de la capitale. Le considérable pouvoir écono- 
ï ΡΝ ες qu'elles réagissent favorablement aux deux per- mique de la « livre sterling rose » n'échappe pas 

"» Excusion D Un ἀε α συ aux responsables du marleting. 
ὺ affirme Lesley Lucas, , responsable d 1 L mère d'Impulse, Elida- -Fabergé, est 

L'Assemblée nationale.a assoupl, lors. . re α Mai 
de la première lecture du. projet de loi 

᾿ τὸ τόποις ἐς er 
ἐπι : P.8 : 

= πεγαμήσαε, dièns, τὰ Sination en Ἰοσπάδία ες 

De ρι χοος DDR e 
edge 1991 face au |”. cussions lors du sommet du G 8 qui 

6 “s'est achevé dirpanché 17 mai à Bir- 
. En quatre demi-journées 

de conclaves, les dirigeants des 
lus l oublier. pays 165 plus industrialisés, ainsi 

= Octobre 1961. ᾿ que Ja Russie, ont fait un tour d'ho- 
Dars noie page « Débats», Jean-Luc nzon des points chauds de la pla- 
Einaudi revient sur a polémique liée” πᾶτε, pubiiant plusieurs communi- 

qués annonçant leurs poutens auxarchhes des événements d'octobre * 
1961 et dénonce les conclusions du 

à -p4: 

communes, ÿ compris sur Je réfé- 
rendum en hiande du Nord —les 
Huït apportant leur soutien 

- complet à la campagoe en faveur 
du «oui» à l'accord de paix du 
10 avril 
Pouvait-on attendre quelque 

chose de plus de la part d'une en- 
* celnte comme le Ὁ ὃ ἢ Celle-ci, 

ea renforcer Fefficacité. Us avaient 
tenu à concentrer les débats de 

. fond, hors questions d’actualité 
brûlante, sur quelques dossiers 

Van Cléef ΓΤ rs pauvres, la croissance et l'em- 
ἐξ ΝΕ of, favenir de l'architecture fman- 

ane encann ane do Er dère itemationale. [ls ont vouR 

| Affaire Tiberi: la bouts attaque du RPR 
“Φ Le parti gauliste dénonce une « manipulation de l'opinion » après la garde à vue de Mme Tiberi 
ὁ L'attude du procureur d'Evry soumise au Conseil supérieur de la magistrature Φ . Jean-Louis Debré 

appelle M. Tiberi et M. Toubon à faire la paix @ « Sinon, il faudra les exclure », menace-t-i 
larité de la procédure. Son avocat, 
Thierry Herzog, estime que le 
procureur ne pouvait diligenter 

an plus tôt, d’une annulation par 
18 chambre d’accusation de Paris. 
Jean Tïberi ἃ déclaré en outre, sur 
TF 1, que Je procureur d'Evry avait 
commis une faute déontologique 
en publiant en annexe de son livre 
Letre de ΓΗΪποιαγαί {Seuil}, le rap- 
port contesté sur la coopération 
décentralisée dans l'Essonne, Π ἃ 
demandé la saisine du Conseil su- 

La ministre de la justice, Elisa- 
beth Guigou, avait déjà évoqué 
cette question lors d'une réunion 
avec le Conseil supérieur de la 
magistrature, jeudi 14 mai. I ne 
s'agit ai d'une poursuite dscipli- 
naîre en bonne et due forme ni 
d'une demande d’avis officielle, 
comme dans l'affaire Schuller- 
Maréchal, mais d'une demande 
« informelle » destinée à « alimen- 
ter {a réflexion ». 

Lire page 6 
et notre éditorial page 15 

marques comme Skip, Lipton, 
Boursin, Miko, parfums Calvin Klein et Eliza- 
beth Arden. Qu'une entreprise de cette taille, 
réalisant un chiffre d’affaires de 300 milliards de 
francs dans quatre-vinat-dix pays, bombarde 
Fhomosexualité tranquille sur le petit écran à ὁ 
grands jets de chromos est, pour les militants 
de la cause gay, une nouvelle preuve de la sortie 
du « placard ». 

Un enthousiasme peut-être prématuré. Le 
brasseur Guinness n'avait-W pas été contraint il 

de bière brune forte caramélisée ? Les tenan- 
diers de pubs s'étaient révoités devant cet ou- 
trage porté au symbole viril de la stout. La ten- 
tative avortée de rosir la brune avait fait perdre 
à Ogity & Mather SEP SAME 
de la profession. 

Marc Roche 

A quoi sert le G 8 ? 
du G 7, au milieu des années 70. Les 
Français, qui n'ont jamais souhaité 
donner trop de poids à une ins- 
tance qui pourrait faire concur- 
rencé au Conseil de sécurité des 
Nations unies, se félicitent de cette 
évolution, tout en souhaitant, 

muitilatérale de 1996 sur l'allége- 
ment de la dette (dite «PPTE», 
pour pays pauvres très endettés) 
«prennent les mesures nécessaires 
pour engager ce processus Qu plus 
tôt, de telle sorte que tous puissent y 
participer d'ici à Fan 2000 ». 

Lucas Delattre 

Lire la suïte page 15 
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LE MONDE ὁ 
DES INITIATIVES 

ΙΕ Prétentienses 
entreprises 
αι Emploi: 
d'annonces 

‘2ps« |] 

L'Europe 
politique 
πα Dans un entretien 
-au «Monde», 
Jacques Delors 
explique 
la proposition qu'il fait 
aux partis de l'Union 

ms La présidence 
de la Commission 
serait un enjeu 
des élections 
européennes 

m Chaque grande 
famille politique 
soutiendrait 
un candidat 

Lire page 4 

Nouvelles mailles 
pour la pêche 

FAUT-IL interdire la pêche 

tentent de mettre au point à Bou- 
logne de nouveaux filets destinés à 
d’autres types de pêche. Ces 
<anasses» présenteraient l’avan- 
tage de ne prendre que les gros 
poissons tout en laissant s'échap- 
per les plus jeunes, pour éviter une 
surexploitation des ressources. 

Lire page 22 

OPA sur Christie's 

une toile vendue en 1987 par la cé- 
lèbre société britannique à un 
groupe d'assurances ions 
Christopher Davidge, le RER 
général de Christie’s, explique 
Monde pourquoi ἢ est favorable à à 
l'arrivée de l'homme d'affaires 
français, qui est aussi un colec- 
tionneur d'art avisé, 

EPA 

dd" 

Len 



DJARKARTA d'Etat, et le général Subagyo, chef quand les délégations d'étudiants 

de nos envoyés spéciaux d'état-major général de l'armée, se s'étaient rendues au Parlement, l'ar- continuent de les défendre. davan- 

Le président Subarto n'accepte sont retrouvés à la résidence de Su- mée avait assuré le service d'ordre  tuge de sang coulera dans ce pays», 

pas d'être remercié et, jusqu’à nou- barto. À l'issue d'une brève réunion et mis à leur disposition des auto- a dit le président de la Muhamms- 

vel ordre, Parmée ne veut pas da- luodi après-midi, Wiranto a déclaré bus pour leur permettre de ἢ association musulmane de 

vautage de ce genre de procédé. La que La décision annoncée par Har- gnerleurs campus. Sur la route, des plus de vingt millions de membres. 

tension ἃ donc remonté d'un cran, moko « n'avait pas de base constitu- militaires avaient avec - Dans plusieurs villes de province 

LS lundi 18 mai à Djskarta, avec l'éta- tionñelle » et que les forces armées les comme à les préparatifs . 

lage public de désaccords entre des conservaient «le rôle de protecteur  gardaïent le Parlement avaient déjà des rassemblements de mercredi . 

qui ont läché le chef de et de gardien de la Constitution ». [la  rnanifesté davantage de réserve sont avancés. Mardi, dans la capi- 
VÉtat et des militaires qui lui ont estimé que l'appel au départ du Mardi matin, parmi les chefs re- tale, quelques milliers d'étudiants 

réaffirmé leur appui. S'exprimant chef de l'Etat n'était que l'expres- gieux présents aux côtés de Suhar- déjà, en δὴ de mati- 

pour la première fois depuis son re- sion d'une opinion par des «indivi- to, figurait Abdurrahman Wahid, née, devant le Pariement. A Medan, 

ι- tour, Suharto en a profité, mardi, dus » et non de celle des président de la Nahdlatul Ulama et les étudiants ont commencé dès” ” 
. pour annoncer, calme, apparem- Bref, Fanmée n'était membre influent de l'opposition. lundi à distribuer des pamphiets. ᾿ 

ment sûr de lui et souriant, qu'il ne pas dans le coup. ᾿ Cela laissait entendre que tous les Un millier αἵ de l'univer- -: 

renoncerait pas à «sa part de res- jeux ne sorit pas faits au sein d'ume  sité Gadjah Mada de Yogyakarta . 
ponsabilité dans ia crise » et pren- MANIFESTATION MONSTRE élite qui fonctionne traditionnelle ont adopté une résolution récla- . 
daït lui-même la direction ὅθε Le général Wiranto, qui avait ten- = : 5: 
«reformasi », la réforme, slogan τό jusqu'alors de concilier sa loyauté απ A 
étudiants. ἃ l'égard du chef de Etat aec ss ἃ Démissionner, ce n’est pas un problème ».. 

Π a annoncé la forruation d'un ies affichées pour les étu- : ‘ Ξ 
«conseil de la réforme », composé diants, a également mis en garde Dans une allocution télévisée en direct, le président Sabarto a an- 
de personnalités et d'universitaires, contre l'organisation mani-  noncé, mardi 19 mai, la tenne de nouvelles élections 

! que d'un « cabinet de la ré- monstre 1 rait pas un nOu- 

ἅ 

2 

Y 

5 
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CRISE Le président indonésien Su- tion d’un conseil de réformes censé cn agenda. @ LE PRÉSIDENT de l'As- pour demander à M. Suharto de se re- paraît À 

É harto a annoncé, mardi 19 mai, dans préparer le terrain à l'adoption de  semblée nationale, Harmoko, avait la  Grer Le ministre de la défense, le gé- à la tâche qui F': 

une allocution prononcée en direct à nouvelles lois. Le chef de l'Etat a ajou- veille, créé la surprise en annonçant néral Wiranto, avait aussitôt répliqué tuée ΟἽ 

la télévision, Forganisation de nou- té qu'il ne serait pas candidat à un que les chefs des quatre factions de que œt appel n'avait pas de « base υ 
élections gé et kB σέω- pi in mais n'a donné au- FAssemblée s'étaient mis d'accord nelle ». @ L'OPPOSITION tiques. 

τ 

Le président Suharto annonce de nouvelles élections en Indonésie 
Le chef de l'Etat est sorti de son silence, mardi 19 mai, et a promis, en direct à la télévision, une série de réformes dont il entend rester: 

le maître d'œuvre. L'opposition ἃ néanmoins maintenu les grands rassemblements prévus pour mercredi dans plusieurs villes de l'archipel 

voir. Ces οἱ 
non, par la suite, de désigner un 
nouveau président. Π ἃ précisé qu'il 

ne serait plus candidat. En d'autres 
termes, Suharto n'entend pas qu'on 
le bouscule et, de toute façon, il 

s'était ouvert, hmdi, sur une an- 
nonce surprenante de Harmoko, 
président de l'Assemblée nationale 
et fidèle compagnon de Subarto. A 
des étudiants venus en délégation 
au siège du Parlement, Ï avait dé- 

La roupie remonte, la Banque mondiale attend 

surmonter la crise. Le FMI est jusqu’à présent le seul à avoir déboursé 
4 milliards de 

claré que les chefs des quatre fac- 
tions de PAssemblée s'étaient mis 
d'accord pour demander au vieux 
chef de l'Etat de se retirer. « Afin de 
maintenir l'unité de la nation et du 
pays, l'Assemblée consultative du 
peuple et la Chambre des représen- 
tants attendent du président une sage 
démission », avait dit celui qui -pré- 
side les deux institutions et le parti 
τανε πὲς ΟΝ 

Comme l'une des factions est 
celle de Farmée, qui dispose de 
soixante-quinze sièges sur les cinq 
cents-de-l'Assemblée, -Fétonnemen-- 
n'avait pas été mince. Les militaires, " 
avait-on pensé sur le moment,’ 

Subarto - 

fort. 
Sur ces entrefaites, le général Wi- 

ranto, commandant en chef des 
forces armées et ministre de la dé- 

- festation prévue mercredi, 
90° anniversaire du «jour du ré- 
νεῖ! », le 20 mai 1908. ἢΠ ἃ souligné le 

à cette occasion, d'une « ré- 
pétition des tristes scènes» 
d'émeutes du 14 mai. ἢ a conseillé à 
« certaines parties de mettre fin à des 
actions anarchiques si elles ne 
veulent pas faire face à la force miti- 

imille s’en iront εἰ, si les forces armées 

- ment selon ΠΗ. 

ür, moins annoncé, lundi dans la soi- 

“mieux de soutenir les intérêts du 

tion n’était pas maintenue, la guerre civile menaceraît le pays. « Si 
nous ne maintenons pas ka Constitution, la nation ne tiendra pas », a 
estimé le président, qui est apparu souriant et détendu durant son 
intervention. I a ajouté que « pour [lui}, démissionner n'était pas un 

me de vases : 

té bienveillante des forces de 
Fordre. En Outre, les risques de ma- 
nipulation des foules ne peuvent 
être écartés. Amien Raïs n’en a pas 

rée, qu'il maïintenait ce rendez- ὁ 
. Vous «Au lieu d'appuyer Suharto et ront 
sa farnille, les forces armées feraient 

Jean-Baptiste Naudet ns 
peple. Tôt ou tard, Shharto et sa fa- 

L'opposition indonésienne, une nébuleu 
partis autorisés ont été souvent ma- 

‘Le 
DJAKARTA 

de notre envoyé Spécial 
« Notre problème est la génération 

des trente-quaränte ans. Les jeunes 
s'organisent et les vieux ont connu 
autre chose. Les adultes n'ont con 
que le système Suharta. » Arifin Pani- 
goro en conclut que « changer le 

système politique peut prendre quatre 
ou cing années difficiles. Nous devons 
donc organiser une transition en 
compagnie de Farmée avant d'adop- 

qui a donc vécu le terrible trauma- 
tisme traversé par l'Indonésie à 
l'époque, Arifin Panigoro- est au- 
jourd'hui l'animateur du « Majelis 
Amanat Ryat» ou MAR, traduit 
brièvement par Conseil du peuple. 

telle de Djakarta, où Pon semble 
surtout, en fin d' id}, com- 
menter les développements de la 

journée. . 
Le MAR, explique Arifin, est le 

fruit d'une «initiative spontamée », 

la seconde est chargée de l'action », 
dit-l 
Dans un pays où la vie politique ἃ 

été strictement entée pen- 
dant plus de trente ans -et toute 
opposition découragée -, recréer 

nïpulés par le pouvoir La notion 
même d'opposition était rejetée. En  meure 
1996, l'armée a organisé un Congrès 
du PDI, le Parti démocrate indoné- 
Slen, pour en chasser de la direction, 
en son absence, Megawati Sukarno- 
putri, jugée trop indépendante. . 
Quelques semaïnes plus tard, le 
27 juillet, les partisans de la file de 
feu Sukamo ont été brutaleruent 
chassés du QG du PDI à Diekarta. 

AUTORITÉ MORALE 
Le mouvement d'opposition à Su- 

barto, à l'occasion de l’effondre- 
ment de l'économie, s’est donc 
amorcé sur les campus universi- 
taires en février, dans j'improvisa- 
tion et l'amertume. Aucun nom, 
mème à ce jour, n'est devenu le 
symbole de ces mouvements au dé- 
part très fractionnés, dont les direc- 
tions quasi anonymes se sont élaho- 

traités ou ancien ministres, 
consultants, is ss, dirigeants 
d'associations non guverremen- 
tales. £ 

ère. « L'Indonésie, dit-il en sou- 
xiant, n'est pas un pays riche. Elle est 
riche seulement en ressources natu- 

en 
dont il est un 

membre actif, et le Conseil du 
peuple bénéficieront du concours 
de «trois ou quaire autres. organisa- 
tions à créer rapidemerit ». 

se de néophytes révant de «souveraineté populaire » ̓  

gions. 
Ces néophytes de la politique 

n'ont pas pour autant de pro- 
gramme is. le début - 
d'une histoire sur fond de crise 

LÉ DÉSIR 
SOCIÉTÉ . 



Les Etats-Unis et l'Union. européenne 
annoncent Ιὰ fin de leur conflit commercial 

Total, actif en Irari, ne fera pas l'objet de sanctions 
transatlan- mis d'accord pour méttre fin à leur. querelle bye et à Cuba devraient être 

:_ commerüdiale. Les sanctions américaines prévues 
péenne ef le président des Etats-Unis se sont contre les entreprises investissant en iran, en Li- 

LES_ DIRIGEANTS ‘européens 
et américains sont parveous; lun- . 
&i 18 mai à Londres, à un accord 
commercial dont l'énjen a été 
qualifié de «vital pour notre sé- 
curité et riotre bien-être > par BU 
Clinton. À Londres, le président 
américain s'est engagé à faire le- 
ver par le Congrès, sans limite 
dans le temps, les sanctions 
commerciales que'les Etats-Unis 
font peser sur les entreprises 
étrangères investissant ἃ Cuba. 
Par ailleurs, les investissements 
européens dans les secteurs du 
gaz'et du pétrole en fran et en Li- 
bye devraient faire l'objet d'ime ἡ 
levée des sanctions prévues initia- 
lement par les Etats-Unis. . 
En contrepartie, les Quinze, re- 

présentés à Londres par-le pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne Jacques Santer et le 
premier britannique To- 
ny Blair, se sont engagés à renfor- 
cer leur coopération avec les 
Etats-Unis en matière de lutte. 
contre le terrorisme ainsi qu’à 
respecter, en CE qui concerne 
Cuba, in « code de discipline » vi- 
sant à ne pas encourager leurs en- 
treprises à acquérir des biens ex- 

. propriés. En attente d’un accord, 
les Européens avaient déjà décidé 
de ne pas poursuivre les Etats-: 
Unis devant l'Organisation mon- 
diale du cormerce (OMC). : 

L'accord du 18 mai, bien que de 
vature très technique, était poli- 
tiquement très important. Il a 
permis aux Américains et aux Eu- - 
re ge eq 
privilégié relations. Tony. 
Blair a parlé de «la plus. 
tante Feltion bilatérale du 
monde» pour qualifier les . 

sde cmt 97 dr 
SAP μὲ μα Εέ péocie La” 

du sommet de Londres —le 
sixième du genre depuis que ces. 
rencontres biannuelles ont été 
Instaurées en 1995. Cet accord de 
Partenariat, qui remplace le 
«nouveau marché transatlan- 
tique » (NTM), refusé par les Eu- 
ropéens, et notamment par les 
Français, prévoit la levée dé bar- 
tières commerciales entre les 
deux partenaires, sans. pour au- 
tant aborder les.sujets de dis- 
corde: on ne parle pas notam- 
ment de services, d’audiovisuel, 
deteste. . 
. Les lois «extraterritoriales », 
avec leur cortège de sanctions, - 
mevaçaient d’ -dura- 

. blément les relations entre l'Eu- 
rope et les Etats-Unis depuis 
du’elles-ont été votées en 1996. La 
première d’entre elles, dite 
Helms-Burton, du nom des élus 
répablicains qui en ont été les ini- 
tiateurs, s'applique aux entre- 
prises investissant à Cuba et qui 
exploitent d'anciens biens améri- 
cains ayant fait Pobjet d'une ex- 
propriation lors de la prise du 

Ἢ péuvoir des' castristes en 1959. 

DES POINTS EN SUSPENS | 
‘ La Joi D’Amato, qui porte le 
Dom d'un sénateur républicain de 
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RC ας Ἐζπαπῦμε, ας. ρυξαπαμαεδεαυ κατε στνεωσννγς ησαηπηαετν. 

DÉPÊCHES 
M ÉTHIOPIE : Addis Abeba a rejeté lundi 18 mal Poffre de médiation 
américaine dans le conflit frontaller avec l'Erythrée tout en renforçant 
ses troupes dans Je nord du pays. Addis Abeba pose comme condition 
première à toute forme de négociation «ἐδ retrait inconditionnel des 
troupes érythréennes stationnées sur Le territoire éthiopien » au nord-ouest, 
a affirmé lundi ΙΔ radio nationale, à la suite Œune courte visite à Addis 
Abeba du secrétaire d'Etat adjoint américain aux affaires africaines, Su- 
san Rice. Le confit porte les germes d'une nouvelle déstabilisation dans 
Ja Come de PAfrique déjà en proie aux guêtres civiles en Somalie et au 
Soudan. - (ΑΕΒ) 

E NIGERLA : des parlementaires américains ont appelé, lundi 18 mai, 
à un renforcement des sanctions contre le Nigeria et ont déposé une 
proposition de loi en ce sens. « Des sanctions supplémentaires, dont le gel 
d'actifs détenus par des dirigeants rigérians aux Etats-Unis, pourraient être 
Gioutées », a déclaré 15 président de la commission des relations inter- 
nationales de la Chambre des représentants, le républicain Benjamin Gil- 

* man. « Le peuple nigérian veut et mérite une réelle transition vers um gou- 
vernement civil et démocratique et cette mesure es la politique 
étrangère américaine vers cet objectif », a-t-il ajonté. — 
E CONGO-KINSHASA (RDC, ex-Zalre) : Fésiéenie de choléra qu sé- 
vit à l'est du pays depuis plus d’un mois ἃ tué 250 selon un 
nouveau bilan encore publié kndi 18 mai à Kinshasa par le 
ministère de la santé, L'épidémie a commencé au début d'avril à la fron- 

levées. Un accord de partenariat économique 
transatiantique accompagne ce compromis. 

monde, situé dans les eaux du 
golfe Persique. La compagnie 
française avait pris pour parte- 
paire le russe Gazprom et le ma- 
laisien Petronas. Total, avec 40 % 
des parts, est l'opérateur de ce 
projet dont l'investissement est 
estimé à 2 milliards de dollars 

commune, unie sur des enjeux im- 
portants de poñtique étrangère », a 
souligné Jacques Santer, le pré- 
sident de 1a Commission euro- 
péenne, tout en ajoutant qu'il y 
avait « de toute évidence des points 
en Suspens avant que l’accord 
puisse être complètement ris en 
œuvre ». Ces points de détail (12 milliards de francs) tière avec POuganda à la suite de la dégradation des conditions d’hy- 
concernent notariment la loi Lundi 18 mai, à Fannonce de la gène, avant de s'étendre à Pest de la RDC, où 250 nouveaux cas ont été 
D’Amato: où ne sait pas encore décision américaine de suspendre identifiés. — (AFF) 
si, concernant Fran et la Libye, 
Washington va lever systémati- 

a Vingt personnes ont été condamnées à mort par la cour d'ordre mill- 
cette « décision qui va dans le bon taire à Bukavu, à l'est, pour vols à main armée et détournement de muni- 

les sanctions ou conti- 5675 » en rappelant qu'il s'agissait tions, a ammoncé, lundi 18 mai, la radio officielle sans préciser si la sen- 
“puer à étudier les dérogations au sur le fond, avant tout, d’un pro- tence avait été exécutée. Fin avril, 9 personnes, dont 3 militaires, avaient 
cas par cas. - blème politique : « Dans cette af- été passées par les ammes pour « rébellion » et vol à main armée. - (ΑΕΒ) 

- Dans Fimmédiat, Washington a faire, nous avons été un fusible. » M SOUDAN : des Nations unies pour Faïimentation et 
confirmé explicitement, par la: Thierry Desmarest, le patron de Pagricuiture (FAO) a exprimé, lunei 18 mai, une « forte inquiétude » sur 
voix de la secrétaire d'Etat, Made- Total, déclarait au Monde, le jour la sation dans le sud Soudan touché par là guere civiles Les perspec- 

de la signature de l’accord: « En 
application des règles française, 
européenne et internationale, nous 
avons parfaitement le droit d'inves- 
tir en Iran. ἢ existe même une ré- 
glementation française qui nous in- 
terdit de nous soumettre aux 
législations extraterritoriales amé- 

tives pour les récoltes, qui doivent débuter en juillet, sont peu encoura- 
geantes et pourraient conduire à une grave famine. - (AFP) 
MISRAËL: le Comité de ONU contre la torture a condamné, lundi 
18 mai, Israël pour ses pratiques contre les détenus palestiniens. 
même jour, le service de sécurité intérieure israélien a dernandé le feu 

lait bénéficier à l’entreprise 
française Total, qui était directe- 
ment visée par 15 loi D’Amato, et 
qui ne fera pas l’objet de sanc- 
tions. Le 28 septembre 1997, Total (AFE) 
signait avec La National lranian = CAMBODGE: Popposition a réclamé, imdi 18 maf, le report des élec- 
Où Company (NIOC) un contrat ricaines. » tions législatives prévues le 26 juillet sous peine de boycotter Le scrutin. 
pour le développement du gise- La coafition estime que les partis devraient disposer du temps pour 
ment gazier géant de South Pars Lucas Delattre « faire campagne équitablement ». Le second premier ministre Hun Sen, 
Field, Pun des plus importants au . et Dominique Gallois Fhomme fort du pays, a rejeté cette demande de opposition. -- (AFP) 

l'Etat de New York, s'applique aux ““΄- 
. entreprises investissant. dans les 
secteurs gaziers’ et pétroliers en 
Iran eten Libye. L'accord du lmdi 
18 mai, qui n’est encore qu'mme 
« base pour une soluon durable », 
nu hrs Blair, a été pa 

longues et intenses né- . 
_ gociations entre Bniielles et Wäs- 

5 «Cest un bon accord pour les 

Er bnrd accord . 
pour l'Europe, mes ellé 
eur. M Une Ὁ action 

Le président ( Clinton plaide 
pour lé libre-échange devant l'OMC 

vement assis au premier rang de 
l'assemblée, ΒΠῚ Clinton s’est livré, 
Iundi soir 18 mai à Genève, à un wi- 

des 132 pays membres de l'Organi- 
sation mondiale du commerce : 
(OMC) réunie pour chéiaer 1 Ge 
φιιηηρτις Arr système 
commercial muîtilatéral. 

Arrivé un quart d'heure avant 
M. Clinton, le président cubain 
s'est joint aux applaudissements, 
lors de Fentrée du chef de la Μδὶ- 
son Blanche dans la salle, et s’est 
wontré un peu plus discret à la fin 
de son discours. Entre-temps, l'a | 
soigneusement pris quelques 
notes, visiblement intéressé par 

progrès 
geant communiste ἃ également 
Pris son stylo a moment Où le pré- 
sident reg sf promus les 
changements en eeten 
sie. < La Chine et la Russie, où les 
Jers du socialisme d'État étouffaient 
autrefois la libre entreprise, sont en 
train de rejoindre la communauté 
ἔτη porno a 

ton à l'orientation de l'OMC au. 
prochain millénaire. Tout-d'abord, 
ἢ estime nécessaire de mettre en 
place un système écoñomique 
mondial «encore plus ouvert -Re- 
doubler d'efforts pour abäisser les 
barrières douanières, encouragera la 
croissance dans tous les pays, ce qui 
créera de nouveaux emplois et sti- 
muslera les reverrus »..« Qu'inpoite si -Que 

d'autres ont d'autres -buts, a-t-il 
discrète- 

| sation est un fait et non pas un choix 
politique. Nous sommes à 

ur choix: πῦιὶς atteler ἃ faorner ces 
forces puissantes de chargement 
‘dans l'intérêt de nos peuples ou nous 
retrancher derrière des remparts de 
protectionnisme. » Anssi Bill Clin- 
ἰοῦ s'est-Il dit « déterminé à pour- 
.suivré 1me. stralégie agressive d'ou- 
veriure des marchés dans toutes les 
me μόρια À 

Tempérant propos en-ré- 
Be qe mp 

pour 
dinaïres.et {qu’] elle devrait les écou- 
f#r», Favorable à plus de transpa- 
rence, ἢ a proposé de créer «un 
Jorum au sein duquel les groupes de 
consommateurs, de protection de 
Fervironnement, les syndicats et les 
entreprises pourraient s'exprimer et 
contribuer à orienter l'évolution de 
FOMC ». Däns cet esprit, τὶ s'est ral- 
Hé à ime initiative de TUmion euro- 

- étroite entre roMc et l'Organise= 
tion internationale du travail, afin 
de mieux protéger les droits des sa- 
lariés, 
Concernant la stratégie future de 

FOMC, le président Clinton s'est 
prononcé en faveur d'une nouvelle 

: Série de 1 par secteur, : 
τ᾿ éontrairement-à l’Union euro- 

“fe de OMC: appelée à lancer 
les négociations de la fn du siècle, 
.8 terme fin 1999 aux Etats-Unis. 

| Jean-Claude Buhrer | 
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La présidence de la Commission pourrait être un enjeu pour les européennes 
Jacques Delors suggère aux partis de choisir un candidat par grande famille politique et de le soutenir pour les élections de juin 1999, . 

If fait valoir que la désignation du président de l'institution bruxelloise reste entre les mains du Conseil européen 
le poids du président de la Commission, 
sans passer par une révision des traités. Il 
souligne ls défences ἀμ système st 
tionnel actuel nion européenne, qui 
entraîne une certaine désaffection des d- 

L'anden président de la Commission de 
Bruxelles, Jacques Delors, ἐπέϑαπια πιστὰ 

“ 
dation Notre Europe, qu'il dirige. Cette 
proposition, qui s'adresse aux partis poli- 

19 maï une proposition élaborée 

L'ANCIEN PRÉSIDENT de la 
Commission de Bruxelles, Jacques 
Delors, devait présenter à la-presse, 
mardi 19 ταδὶ à Bruxelles, une pro- 
position visant à relancer le débat 
sur les institutions européennes. 
Elle est signée par les membres du 
Comité européen d'orientation de 
l'association Notre Europe, que di- 
rige M. Delors. 

Les signataires proposent que les 
partis, regroupés par grandes fa- 
milles politiques au Parlement eu- 
ropéen (PPE, socialistes, libéraux, 

de la Commission de Bruxelles. 
Lors des prochaines élections euro- 
péeanes de juin 1999, qui précéde- 
ront le renouvellement de la 
Commission, les partis feraient 
campagne chacun pour le candidat 
de leur groupe. 

1 s’agit d'«injecter du politique 
dans le débat européen » et dé faire 
en sorte que les prochaines élec- 
tions pour l'Assemblée de Stras- 
bourg ne rencontrent pas la même 

vise à faire du choix du futur 
de la Commission de Bruxelles l'un 

des a des prochaines ras Gus 
péennes. Elle suggére que Les partis choi- 
sissent un candidat par grande famille poli- 

Danÿ l'entretien 
M. Delors se dé 

désaffection de Félectorat que ies 
précédentes, Selon les auteurs de la 
proposition. un tel système contri- 
buerait en outre à ce que la cam- 
pague de 1999 soit menée sur des- 
questions européennes et non plus, 
comme ce fut le cas précédem- 
ment, sur des problématiques pu- . 

l'Europe pénétrer de plus en plus la 
vie quotidienne » et des institutions 

tique et qu'ils fassent campagne pour lui, 
dans chaque pays, lors des européennes. 

les institutions européennes, en 

qu'il nous a accordé, 
de chercher ἃ modifier 

renforçant 

commupautaires qui leur pa- 
raïissent toujours très lointaines. - 

Dans l'entretien qu'il nous ἃ ac- 
cordé, Jacques Delors explique ce- 
pendant pourquoi, selon lui, le mo- 
ment n’est pas propice à une 

Les 

proposition, disent-is, n'implique 
aucun changement des traités exis- 
tanis. Elle anticipe mème les chox 
faits dans le traité d'Arnsterdam d'un 
rôle accru du Parlement européen 

dans l'approbation du président de 
la future Commission et d'un rôle ac- 
cru du président désigné dans le 
choix des commissaires: C'est au 
Conseil européen Îles πρὶ d'Etat et 
de gouvernement] qu'il appartient, 
compte tenu des données politiques, 
de nommer le président de la 
Commission, dont nous proposons 
φῆ soit, de Jait, responsable devant 
le Conseil européen, comme il l'est 
déjà devant le Parlement euro- 

» 

La destinée de cette proposition 

1 estime que l'Europe n'est « pas qu TGttonn 

sera uniquement celle que lui réser- 
veront les partis, les gouverne- 
ments en tant que tels n'ayant pas . 
eu principe à se prononcer On ima- 
Εἶπε volontiers que M. Delors et les 
autres aïent pu avoir en 
tête la présentation, par les socia- 
listes européens, de la candidature : 
de Felipe Gonzalez an poste de fu- 
tur président de la Commission en 
Slaborant cette proposition qui pa- 
ταῖς taillée à ses mesures. 

«C'est un renforcement de la démocratie, ce n’est pas une déstabilisation des institutions » 
« Vous avez dû en partie votre 

popularité, en tant que président 
de la Commission européenne, à 
Pimage indépendance de cette 
Commission par rapport aux par- 
tis et aux Etats. La proposition 
que vous présentez aujourd'hui 
ue va-t-elle pas à Pencontre de 
cette image ? 

— Je suis d’actord sur votre dia- 
gnostic me concernant: le fait 
que j'étais considéré par la plu- 
part comme à mi-chemin entre la 
social-démocratie et la démocra- 
tie chrétienne et assez ouvert aux 
idées libérales, m'a beaucoup ai- 
dé. Je dois à cette position 

. d'avoir fait passer beaucoup plus 
de propositions que si j'étais res- 
té uniquement un ancien mi- 

‘nistre des finances socialiste. 
N'oubliez pas non plus la force 
que représente la Commission 
lorsqu'elle constitue un collège 
uni et résolu. 

» Mais plusieurs événements 

Jacques Delors, président du groupement d'études et de recherche Notre Europe 

se sont produits depuis; les prin- 
cipaux étant le traité de Maas- 
tricht et celui d'Amsterdam. 
Dans le premier, on a ratifié 
l'idée que le président de la 
Commission ne poüvait être 
nommé qu'après consultation du 
Parlement européen. Dans le se- 
cond, on a fait un pas de plus en 
disant que la désignation du pré- 
sident de la Commission doit être 
approuvée par le Parlement eu- 
ropéen et, surtout, que les autres 
membres de la Commission sont 
choisis d’un commun accord 
entre les gouvernements et le 
président désigné. Donc les trai- 
tés ont renforcé le rôle du pré- 
sident de la Commission, la base 
institutionnelle de sa légitimité. 
Ne cherchez-vous pas, par 

votre proposition, à renforcer en- 
core sa légitimité, en biaisant 
avec les traités ? 

- On ne biaise pas. Les partis 
politiques sont libres de mettre 

dans le débat public, à l” "occasion 
des élections européennes, 
toutes les questions qu'ils jugent 
utiles. D'autre part, les chefs de 
gouvernements sont membres de 
ces partis, et des membres in- 
fluents ; Üs auront la possibilité 
de discuter de cette idée dans 
leur parti, par conséquent on ne 
peut pas dire qu'il s'agirait d'un 
putsch. Les élections euro- 
péenves se sont déroulées jus- 
qu’à présent dans une certaine 
indifférence, avec beaucoup 
d'abstentions et souvent avec 
uve approche très domestique 
des problèmes européens. Nous 
voudrions changer cela. Nous 
avons peusé que pour le faire, il 

fournir un sujet incontour- ‘ 
nable aux délibérations des 
grandes formations eüro- 
péennes. C'est précisément le 
choix de la personnalité qu'elles 
proposeront pour la présidence 
de la Commission. A partir de là, 

Vos vendeurs italiens contestent la nouvelle grille de sataires. 

Et votre stand au salon de Milan ouvre demain matin. 

Vous êtes débutant, mais vous sortez de l'ESC Dijon. 

nous espérons lancer un engre- 
nage qui amènera les partis à 
penser ces élections en termes 
Plus européens que nationaux. 
-Le moment west-il pas venu 

daBer plus loin et de proposer 
Félection au saffrage universel 
du président de La Conomission ? 

— Non. Ce n'est pas possible. 
Dans l'état actüel des institu- 
tions, nous avons deux exécutifs, 
le Conseil des ministres et la 
.Commission. Celle-ci propose, 
-exécute, contrôle, mais le dernier 

. mot appartient au Conseil des 
ministres. I ne s’agit pas de 
changer cela, C’est la raison pour 
laquelle nous disons que de facto, 
le président de la Commission 
deviait être responsable devant 
le Conseil européen. Ce n'est pas : 
une réforme institutionnelle ; 

. Cest une tentative pour relancer 
ou enrichir le débat public à pro- 
-pos de l'Europe, c'esttôut “" 

- — SiPon-fait élfre Le président 
de la Commission au suffrage 
universel indirect, cela ne modi- 
fiet-il pas malgré tout fonda- 
mentalement Féquilibre des ins- 
titutions? : 
-Je ne crois pas que le futur 

‘président de la Commission 
pourra dire au Conseil: peu im- 
porte ce que vous pensez, je suis 
l'émanation du suffrage univer- 
‘seL Simplement, il aura plus de 
responsabilité devant le Parle- 
ment européen, qui pourra lui 
demander qui l'a fait roi. C'est un 
renforcement de la démocratie, 
ce n'est pas 1me déstabilisation 

. des institutions. 

‘se créera 
. une dynamique 
politique dont 

le conseil devra 

tenir compte 

» Le moment n'est pas venu de 
Proposer de nouvelles institu- 
tions, les esprits ne sont pas 
mûrs. Nous nous sommes de-* 
mandé ce que l’on pourrait faire 
pour sortir de la période actuelle 
que je qualifierai de stagnation 
dorée -- dorée parce que l’Union 
économique et monétaire va se 
mettre en place, mais stagnation 
parce que rien n'avance sur le 
reste. Comment vont se présen- 
ter les élections européennes ? 
Va-t-on avoir 50 % d'abstenrions 
alors que les citoyens, d’un autre 
côté, touchent du doigt l'Europe 
dans leur vie professionnelle et 
dans leur vie quotidienne ? Nous 
avous cherché un moyen d'ani- 
mer la préparation et ia cam- 
pague pour les élections eurd- 
péennes. δ 

— N'est-ce pas plutôt par une 
réforme du mode de scrutin que 
Fon se Fapprocherai des ci- 

-π n'y serait pas obligé. Maisil 
se créera une dynamique poli- 
tique dont le Conseil devra tenir 
compte. C'est {a démocratie. 

— Vous faltes du président de La 
Commission, 

{ 

ÿ 
actaellement . 

neutre politiquement, une espèce 
de chef européen d’une tendance 
politique. Cela ne risque-t-il pas 
de faire entrer une partie de 

- La culture de beaucoup de 
pays européens est celle de gou- 
vernements de coalition. Lorsque 
j'étais à Bruxelles, je me suis tou- 
jours attaché, pour les grands 
projets, à obtenir le consensus ou 
le quasi consensus des chefs de 
gouvernements ; MON successeur 
devra tenir compte des mêmes 
réalités, rechercher un dialogue 
permanent et confiant avec les 
principales forces politiques qui 
dominent en Europe. 

Ξ On ἃ au comprendre que ke 

—Le chancelier n’a rien contre 
ma personne, bien au contraire. 
On peut trouver deux sortes d’ex- 
plcations. La première, c’est que 
dans le climat de campagne élec- 
torale en Allemagne, remettre en 
chantier les institutions créeräit 
des difficultés supplémentaires. 
La deuxième est que les Ale- 
mands craignent qu’une remise à 
plat des institutions retarde 
l'élargissement. Or s’il y avait un 
comité qui puisse clarifier les op- 
tions d'ici à la fin de l'an 2000, D 
‘serait possibie aux chefs d'Etat et 
de gouvernements de discuter 
dans la clarté des possibilités qui 
s'offrent à eux pour définir le 
cadre politique et institutionnel 
d’une Europe à 26 ou à 30. Donc 
je pense que cette idée de comité 
des sages n'est pas morte, indé- 
pendamment de ma personne. 

— La stagnation dont vous par- 
lez n'est-elle pas liée, selon vous, 
à la situation allemande et desti- 
née à perdurer ? 

— Non, il y a plus que cela. Dans 
le traité de Maastricht, ἢ y avait 
deux parties : une partie écono- 
mique et monétaire relativetment 
claire et une partie politique mal 
rédigée. qui n'avait fait l'objet 
d'aucun travail préparatoire et 
qui comportait des annonces qui 
n’ont pas été suivies d'effet. C’est 
cela le cœur du problème: les 
gouvernèments n’Osent plus ou- 
vrir la boîte de Pandore, tout en 
sachant que ça ne marche pas du 
côté politique. Nous sommes 
dans une phase d'immobilisme 
un peu occultée par l'Union 
économique et monétaite. Dans 
de telles circonstances, l'expé- 
rience conduit à préconiser des 
changements mineurs, qui n'af- 
fectent pas les traités, mais qui. 
permettent de redonner du dyna- 
misme et de l'intérêt à la 
construction européenne. 

-1ε pense que cela a été mar 
préparé, qu'il aurait été facile . 
d'obtenir le compromis en février - 
et de faire en sorte que le 15 maï 
soit le jour sans tache de Union 
économique et monétaire. 

ment 

des différends, et qu’à chaque 
fois cela s’est traduit par un pro- 

καὶ y a eu un très vif affronte . 
franco-allemand. 

- Ma consolation c’est que, 
dans l’histoire franco-allemande, ἡ 
il y en a eu des crises, en tout cas ‘. 

Eu cœ αὶ concerne Pempioi, 
est-ce que vous appréciez ce qui - 
a été fait au niveau des Quinze ? 
-Je me réjouis que les pays 

confrontent leurs politiques de 
l'emploi et leurs expériences, 
échangent les meilleures d'entre 
elles. Maïs franchement, pour 
des raisons de réalisme, les poli- 
tiques de l'emploi doivent être 
menées à l'échelon national et à. 
l'échelon local. Ne croyons pas 
que, demain, ἢ y aura une pol- £ 
tique européenne de emploi: : 
Dire le contraire c’est.encore 
créer des illusions. Appliquons, 
dans ce domaine comme dans 
d'autres, une subsidiarité efñ- 

[Les signataires de La proposition : Giu- 
τ Hano Amato (ancien président du conseil 

italien), érançols Bayrou (président de 
Force démocrate), Fernand Braun (vice- 
président ἀπ groupement d'études Notre 
Europe), Etienne Davienon (président de 
la Société générale de Belgique), Jacques 
Delors (ancien président de la Commis- 

sion européenne, président de Notre Eu- 

rope), Jean Durieux {membre du conseil 
d'administration de Notre Europe), Ben 
Fayot (député européen lusembourgeüis, 
socialiste), Felipe Gonzalez (ancien pré- 
sident du gouvernement espagnol), Max 
Kohnstamm (ancien président de lni- 

versité éuropéenne de Florence), Pascal 
Lamg (membre du comité exécutif du 
Crédit iyonnais), Ruud Enbbers (ancien 
premier ministre des Pays-Bas), Vitor 
Martins (ancien secrétaire d'Etat aux af- 
faires européennes du Portugal), Nicole 
Notat (secrétaire générale de la CFDT), 
Tommaso Padoa-Scioppa (président de 
Consob), Jordi Pujol (président de la γέ - 
gion Catalogne), Carlo Scognamigilo (sé- 
nateur, président de l'Aspen Institute Ita- 
Ba), Mario Soares (ancien président de La 

Valorisez votre: formetion 
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Le elmut Kohl tente de remobiliser ses troupes 
avant les élections fédérales de septembre 

4 reproche aux sociaux-démocrates de collaborer: avec les communistes 
Le anale larand, Haut Oh ἃ aux élections tives #£& défavorables. : MECS UE Dem Ondes Mere je ii, pm ns 

pour fuencer par les sondages qui Jui sont toujours seize ans SOUS sa 
lundi 18 maï à 
chrétien-démocrate fou) ΠΡ" se péri « 

fleuve de deux heures, Helmut : 
Kobl ἃ cherché-à remobiliser ses 
troupes réunies en congrès à 
Brême, NNAT 19 TA À quatre mois 
des élections fédérales, le chance- 
lier allemand est en effet donné 
perdant dans les sondages. Son 
parti (CDU).est crédité de 35 % des . 

alors. . ê 
A Brême, 165 délégués ont: ap- 

plaudi pendant dix minutes le 
chancelier, à l'issue de sa presta- . 
tion, aux cris dé « Maintenant, c'est 
parü 1». ΤΙ ont voulu montrer leur 

Helut. Kobl, qui a légèrement 
maigri pendant les vacances de 
Pâques, avait le sourire ‘radieux, 

Je parti a encore la volonté de. se 
" discours 

révaient ses partisans. Pour re- 
ar le chancelier 

de l'unité allemande a toutefois 
changé de stratégie. N a mis en 

Devant les 1001 délégués, 
M. Kokl a brandi le menace du re- .. 

tour du communisme. Le chance- 
ler profite de ce que, suitè aux 

: élections du 26 avril en 
Saxe-Anhalt, le SPD a décidé de 

Un «homme d’avant-hier », selon le SPD : 

Les ἐς Verts out eux aotsi vu dans ce discours un sigue 
annonciateur de la défaite de la CDU. Lorsque M. Kobl met en garde 
contre Finstabifité et l'incertitude d'une alliance entre Le SPD et les 

Le chancelier allemand Helmut Koh « esf um homme d'avant- 
hier », a estimé, lundi 18 mai, le secrétaire général 

Franz Müntefering, en 

écologistes, « c'est contre lii-même qu’il met en garde », ont jugé les 
porte-parole de la direction, Günda Roestel.et Jiürgen'Trittin, -- (ΔΕΒ). 

sourdine son discours ‘d'homine 

RE ἰεὶ 

béancoup insisté pour qu'il parie 
de l'avenir. «Je veux ouvrir avec 
vous la porte du XXF siècle », a lancé 
le chancelier. DUC = ge 

(héritiers du PC de l'ex-RDA). 
Cette a été prise contre la 

social-démo- Al- “volonté du candidat 
crate à la chäncellerie Gerhard 
Schrôder, qui craint que la collabo- 
ration avec les. commumistes n'ef- 
fraie Pélectorat du centre qu'il 

τς, teute de séduire. « Les edrêmes 
© “n'ont jamais apporté que des mal- 

tique en Allemagne », ἃ dit Le chan 
+ celier. 

M. ΚΟΕΙ s’est employé à dé- 
les réfonmes 

défendu la. menée mandat, a poRtique depuis 

forme fiscale durant Fété 1997 pour 
des raisons de tactique politi- 

minels», a martelé le chancelier, 
qui a aussi vanté les mérites des va- 
leurs traditionnelles : « J n'y a rien 
de mal à ressentir un peu de patrio- 
tisme. Etre allemand et être euro- 
péen ne sont pas contradictoires. » 
Dans Jes mois qui viennent, le 

défi de la CDU consistera à démon- 
trer que le discours du social-dé- 
mocrate Gerhard Schrôder est 
creux. Homme de média, 

Pression à la télévision. « I ne s'agit 
pas-de faire le meilleur show, il s'agit 
.de Favenir de notre pays », a lancé 
M. Kohl en faisant allusion au 
congrès du SPD de Laprs. qui 
avait été avant tout une 
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M. Chirac et M. Moubarak plaident 

pour une conférence de la paix 
PARIS, Le président égyptien, Hosni Moubarak, ἃ commencé hdi 
18 mai une visite d'Etat de trois jours en France. Π a été accueilli dès 
son arrivée à Paris par son homologue français Jacques Chirac. Les 

deux hommes ont diffusé, après un entretien à l'Elysée, un appel en fa- 
veur de l’organisation d’une «conférence des pays résolus à sauver la 
paix » au Proche-Orient. 
Dans cet « appel pour a paix » qui proclame le ἀτοῖς des Palestiniens à 
étabEr leur «propre Etat indépendant », les deux chefs d'Etat sou- 
Egnent «ia responsabilité croissante de toutes les puissances internatio- 
nales, en particulier les Etats-Unis, l'Union européenne et la Fédération 
russe, pour qu'elles persévèrent dans leurs efforts en vue de surmonter les 
obstacles-qui bloquent la reprise et le succès du processus de paix au 
Proche-Orient dans tous ses volets ». — (AFE Reuters.) 

Le Parlement yougoslave retire 

sa confiance au gouvernement 
BELGRADE. Le ent yougosiave du premier ministre Ra- 
ΤΟΙΣ Kontic a été cenversé, lundi 18 real, après le vote d'une motion de 
censure déposée par les adversaires du président réformiste du Monté- 

Milo Dj ic. M. 

Female pur ἐδ 
pour le pouvoir entre partisans et adversaires de M. Djukanovic, élu 
en octobre contre son prédécesseur Momir Bulatovic, im protégé de 
M. Mülosevic. - (AFP) 

Le premier ministre indien annonce 

l'arrêt des essais nucléaires 
premier ministre indien Atal Behari Vajpayee ἃ aflir- 

plus ἐ jres après 
pop ro παν 

a et rt τοὶ 

ΙΕ ÉTATS-UNIS : le Texas a exécuté, kmdi 18 mai, un homme condam- 
né à mort pour le meurtre d'une caissière commis alors qu'il était mi- 
neuc Robert Anthony Carter, trente-quatre ans, qui avait passé plus de 
1 mo de sa vie ἘῸ prison. est mort en fin ἀμαπὲν σά par Ijection 
eo creer el Le he chere ui 

Tap- 
l'exécution de délinquants mineurs contrevenait à de nom- 

| ἐμαί υ γοναὶ conventions ioternationales sur les droits de l'homme. -- (ΑΕΒ)... 

ee gps α 
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DROITE Le RPR a énoncé lundi 
nipulation de 18 mai, une « mai 

nion 

cause de Jean Tiberi et de son épouse 
au sujet d'emplois fictifs au conseil 

FRANCE 
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» dans la mise en 
" Ville. M. Tiberi demande la saisine du réfléchir au problème posé par un û ἐἢ 
ὉΒΝ Conseil supérieur de la f fivre du procureur d'Evry, Laurent Da sident du groupe RPR de ἵ' un tonne faute de qe «ἢ faudra de 

(CSM) sur édure menée contre hr ep pour nationale, « œux qui ont commis des les exdure » du auss notre 
Mr Tiberi. @ ELISABETH GUIGOU lequel Mr Tiberi avait été unérée éditorial page 15). 

général de l'Essonne et à FHôtel de avait demandé au CSM, le 14 mai, de le conseil général 
ob τς SPour JEAN-LOUIS DEBRÉ, pré 

fautes » doivent être « sanction- 

de l'Essonne. , Au sujet du confit Toubon-Tr. 
PE AS Ad ete 

Le RPR accuse les socialistes de chercher à déstabiliser le chef de l'Etat 
En prenant fait et cause pour Jean et Xavière Tiberi, le parti gaulliste fait bloc face à la mise en cause indirecte de Jacques Chirac 

au travers des emplois fictifs qui auraient été rémunérés par la Ville de Paris et le conseil général de l'Essonne 
plainte de Mr Tiberi, laquelle a 
renoncé depuis à poursuivre son : ‘# 

LE RPR a décidé de faire corps. 
Moins de deux heures après la fin 
du placement en garde à vue de 
Tépouse du maire de Paris, la di- 
rection du mouvement a elle- 
mème afinmé, très officiellement, 
lundi 18 mai, ie caractère politique 
de l'affaire Tiberi, en dénonçant 
les déclarations de certains 
membres du gouvernement et une 
« manipulation de l'opinion, or- 
chestrée d'une manière aussi gros- 
sièrement préméditée », Elle avait 
le choix entre cette attitude et 
celle qui aurait consisté à ne consi- 
dérer les relations de travail, 
réelles ou non, d’une citoyenne 
ordinaire, flt-elle Xavière Tiberi, 
avec une collectivité locale, fût- 
elle gérée par un élu RPR, que 
corame une simple affaire de droît 
privé. Après tout, cette même di- 
rection avait bien fait mine de 
faire croire, au début du mois 
d'avril, que le conflit opposant 
Jean Tiberi et Jacques Toubon à 
PHôtel de Ville n'était rien d'autre 
qu'une banale querelle dans un 
conseil m 
En se plaçant sur le terrain de la 

des élections législatives de 1997, 
celle d'un parti qui n'a rien négti- 
δέ, pendant vingt ans, pour 
conduire son fondateur, Jacques 
Chirac, au sommet du pouvoir. 
Quelle que puisse être sa volonté 
de rompre avec les pratiques pas- 
sées, le du RPR ne peut 
oublier qu'il gère d’abord le parti 
du président. Par la volonté même 
de M: Chirac, les liens n’ont cessé 
de se resserrer, ces dernières se- 
maïlnes, entre l'Elysée et les princi- 
paux responsables du mouvement 
chiraquien. Tandis que le chef de 
l'Etat reçoit désormais régulière- 
ment les présidents des groupes 

parlementaires, le secrétaire géné- 
tal du RPR, Nicolas Sarkozy, a été 
reçu une nouvelle fois, lundi, par 
le secrétaire général de la prési- 
dence de la République, Domi- 
nique de Villepin. 

«Le RPR ne peut manquer de 
faire le rapprochement qui s'impose 
entre les déclarations de ministres. 
du gouvernement, dont le garde des 
sceaux, le dimanche, et la conjonc- 
tion, le lundï, de diverses initiatives 
judiciaires et médiatiques le 
concernant directement ou indirec- 
tement», affirme le communiqué 
publié par le RPR. Autrement dit, 
le pouvoir socialiste, avec des ma- 

sormais considéré comme lorga- 
nisateur d'un complot visant le 
président de la République. 
Mardi, sur Europe 1, M. Tiberi a 

été encore pius précis : «1 y a une 
volonté de porter atteinte au RPR, à 
l'opposition et à l'oncien maire de 
Paris. (..) On veut déstabitiser Pop- 
position et son ancien leader. (...) Il 
y a une opération de déstabilisation 
globale qui inclut le président de la 
République. » Le maîre de Paris a 
encore assuré que sa femme «ne 
craquera pas », alors même, pré- 
cise-t-il, qu’« elfe sait tout de ἴα vie 

politique ». « j'ai été élu et je reste- 
rai maire de Paris. J'en ai la convic- 
tion. (...) Je suis mtouchable », a 
concu M. Tiberi, La veille, dans le 
même registre, le maire de Paris 
avait lancé cet avertissement : 
< Mon épouse s'est toujours abste- 
nue de toute déclaration, alors 
qu'elle n'était tenue par aucun de- 
voir de réserve. » Il avaït enfin fait 
appel'au président de la Répu- 
blique en exprimant le vœu que 
<le Conseil supérieur de la magis- 
trature soit saisi ». Ë 

L'esprit de corps est tel, dans la 
famille gaulliste, dès lors que les 
procédures en cours pourraient 

remonter jusqu'au chef de l'Etat, 
que Jacques Toubon lui-même 
s'est dit « indigné por le traitement 
infigé à Me Tiberi». Bien que 
s'exprimant «en tant que juriste, 
ancien président de la commission 
des lois de l'Assembiée nationale et 
ministre de la justice », le rival de 
M. Tiberi À la mairie de Paris a dé- 
noué «une manœuvre politique » 
et rappelé insidieusement que Ja 
ministre de ja justice, Elisabeth 
Gulgou, est elle-même «mise en 

- examen ». En fait, Mw Guigou 
avait été mise en examen pour dif- 
famation, avant d'être appelée au 

- gouvernement, à la suite d’une 

Elisabeth Guigou demande l'avis du Conseil supérieur de la magistrature 
A PEINE Xavière Tiberi avait-elle été placée 

en garde à vue que son mari, Jean Tibeti, Lan- 
çait une contre-attaque publique. Invité du 
journal de 20 heures sur ΤῈ 1, le maire (RPR) de - 
Paris a sévèrement mis en cause ke procureur 
d'Evry, Laurent Davenas, Accusant ce magis- 
παῖ qui est à l'origine de Penquête préliminaire 
d’avoir « violé le droit et les règles de déontologie 
αἱ s'appliquent dans la magistrature », M. Tibe- 
ri a dénoncé un scandale « déontologique et ju- 
ridique ». « Tout ce qui s'est passé depuis ce ma- 
tin n'est qu'un détournement de procédure au 
moyen de contorsions judiciaires », a-t-il affirmé. 
L'avocat de ΜῈ Tiberi, Thierry Herzog, es- 

time que M.Davenas a commis une faute péties « 
éthique en publiant, en aunexe de son livre 
Lettre de l'Himalaya (Le Monde du 15 mal), le fa- 
ἹΠΕῸΧΣ rapport sur les « Orientations du conseil 
général de l'Essonne en matière de coopération 
décentralisée », qui a valu à M Tiberi une ré- 
mumération de 200 000 francs. Le 14 mai, lors 
d'une réunion prévue de longue date avec le 
Conseil supérieur de la magistrature, Elisabeth 
Gulgou a d'ailleurs demandé au CSM de rétlé- 
chir à ce cas de figure. 

En accomplissant ce geste, la ministre de la 
justice n'a pas enclenché de poursuites discipli- 
naires, puisque le CSM n’a pas été officielle- 
ment saisi d'un « manquement aux devoirs de 

son état, à Phonneur, à 

Halphen à la suite de 

flexion. 

tout prix 

d'accusation de Paris, 

bases. S'appuyant 5) 

grité ». Elle ne lui a pas, non plus, demandé un 
«avis » semblable à celui qui a été rendu, en 
1994, sur l'éventuel dessaisissement du juge 

chal, puisque ces avis ne 
dés que par le président de la République. 11 
s’agit, précise-t-on place Vendôme, d'une « de- 
maode informelle » destinée à alimenter la té- 

Le second point soulevé par M: Herzog 
concerne la régularité de 
perquisition mouvementée du juge Halphen au 
domicile des époux Tiberi - et Érq Péri- 

himalayennes » destinées à retarder à 
l'ouverture d’une information judi- 

ciaire -, MeTiberi et son mari avaient été mis 
en examen par deux juges d'instruction du tri- 
bunal d'Evry. Cette procédure avait cependant 
été annulée, le 4 juillet 1997, par la chambre 

vice de, forme avait été commis par le juge. . 
d'instruction lors de la perquisition initiale. ‘” 
Un an plus tard, M. Davenas avait relancé 

cette enquête, mais Ὦ s'était fondé sur d'autres 

chambre régionale des comptes qui émettaït 
des doutes sur la réalité du travail de certains 
collaborateurs de Kavier Dugoin (RPR), alors 

la délicatesse ou à la di- 

l'affaire Schuller-Maré- 
peuvent être deman- 

Hp 

président du conseil général de l'Essonne, le 
procureur d'Evry avait diligenté une enquête 
préliminaire, qu'il avait confiée à La direction 
régionale de la police judiciaire de Versailles. 
Les vérifications portent sur le contrat de 
M=Tiberi, mais aussi sur celüi d'un ancien co]- 
laborateur de Charles Pasqua et du vice-pré- 
sident (RPR) du conseil général des Hauts-de- 

” Cest dans ce cadre que l'épouse du maire de 

la procédure. Après la 

qui avait estimé qu'un 

UT un rapport de la 

Jean-Louis Debré, président du groupe RPR de l'Assemblée nationale 

«ΤΠ faut que ceux qui ont commis des fautes soient sanctionnés » 
« En quoi PAlliance, proposée 

πὰ l'évidence, cela répond au 
souci d'union souhaité par notre 
électorat, et C'est déjà important. 
L'Alliance doit permettre aux res- 
ponsables politiques de dépasser 
la conjoncture et de réfléchir en- 
sembie, comme nous l'avions déjà 
fait lors des états généraux de lop- 
position. Nous devons regarder si 
le diagnostic est le même et si les 
solutions sont compatibles. Un 
contrat de gouvernement devra 
prolonger cette réflexion 
commune. - 
-A l'Assemblée, l'intergroupe 

RPR-UDF n'a jamais fonction- 
né 

— Ne regardons pas ke passé ! I 
faut qu'avec nos partenaires de 
l'opposition, nous réfléchissions 
ensemble à la politique écono- 
mique que nous voulons proposer, 
à lEurope que nous souhaitons, 
au rôle de l'Etat Il ne s’agit au- 
cunerment d'être à l'image de la 
majorité “plurielle”, qui n’est 
qu'une machine électorale alors 
que, au fond, les communistes, les 
socialistes et les Verts ne sont 
d'accord sur rien: ni sur le pro- 
blème de l'immigration ni sur l'Eu- 

École du cinéma, 
de la vidéo et du 

numérique 
Accés direct hac+2 
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— Lors du vote de la résolution 
sar le passage à {a monnaie 
unique, les députés UDF et RPR 
se sont divisés et, an sein même 
du groupe RPR, les désaccords 
ont été flagrants entre Philippe 
Séguin et Alain Juppé... 

— Sur l'Europe, le RPR a plus 
évolué que vous ne le pensez. 
L'Europe est en marche, et nous le 
savons tous. Lors du vote à l'As- 
semblée, il ne s'agissait pas de se 

u'était que la défense de la poi- 
tique économique du gouverne- 
ment. Maïs il est vrai qu'en termes 
de lisibilité politique, notre posi- 
tion n'était pas claire. 

— Quel doft Etre le rôle de F'AI- 

πῇ faut qu'elle manifeste son 
soutien au président de la Répu- 
blique. De son côté, le président 
ne peut se désintéresser de la vie 
parlementaire et politique. 
L'Alliance doit-elle être le 

parti du président ? 
πῇ n'est pas concevable que 

l'action des partis de l'opposition 
se démarque de l'action du pré- 
sident de la République. 
—Le RPR doit-il avoir un rôle 

particulier ? 
- Le président ἃ besoin d'avoir 

des députés qui relaïent ses ac- 
tions et de partis qui relaient ses 
idées. Croyez-vous que le général 
de Gaulle se soit désintéressé du 
parti gaulliste ? Et Valéry Giscard 
d'Estaing? Et François Mitter- 
rand ? J'ai retrouvé les débats qui 
agitaient le PS lors de la première 
cohabitation. Le Monde rend 
compte d'un comité directeur du 
13 septembre 1986, qui avait vu 
l'opposition entre un Lionel Jos- 
pin, soutenant que le PS ne peut se 
démarquer du président, et 
d'autres socialistes, assurant que 
les routes du président et du PS ne 

doivent pas être éternellement pa- 
rallèles. Nous avons, et c’est nor- 
mal, le même débat. 

- M. Séguin ne paraît pas le 
trancher de la même façon que 
VOUS... 

— Certains peuvent espérer se 
démarquer du chef de l'Etat. Je 

- crois qu'ils commettent une er- 
teur. Le seul qui puisse rassembler 
l'opposition et mettre un frein aux 
ambitions personnelles, c’est 
Jacques Chirac. 

— Vous faîtes allusion aux amo- 
bitions de M. Séguin ? 

—Je n'ai pas à citer de noms. En 
tout cas, je vous je répète, il n'y ἃ 
pas d'issue pour Je RPR dans une 
opposition au chef de Etat. 

— Que pensez-vous, alors, de 
Charles Pasqua, qui fonde son 
action sur une opposition à PEu- 
rope défendue par M. Chirac ? 

— 1 y a longtemps que je ne sais 
plus dans quel cadre se situe 
Charies Pasqua. 

— Quel doit Etre le rôle du pré- 
sident du RPR ? 

— Ce n'est pas exact. Jacques 
Chirac n’a pas, naturellement, à 
intervenir sur tout, mais il s’est- 

. Ontré. très notamment, 
sur la politique économique du 
gouvernement. Et puis, peut-être 
faut-il envisager pour nous une 
autre forme d'opposition, moins 
systématique, et être d'abord ed. 
tique sur ce qui est critiquable. 
Dans ces conditions, que 

peut dire Fopnosition ? 
- Nous avons été offensifs et 

nous avons été compris lors des 

débats sur la nationalité, sur Pim- 
migration, sur les 35 heures et 
lorsque le gouvernement a porté 
des coups répétés à Ja politique fa- 
miliale. Nous devons avoir la ca- 
pacité de proposer un programme 
précis sur la démocratisation de La 
vie publique. Π ne s'agit pas de re- 
venir sur l'architecture générale 
de la Constitution, mais nous de- 
vons mettre un terme à certains 
éléments sclérosants de notre dé- 
mocratie, renforcer la légitimité 
de nos élus et les rapprocher des 
citoyens. 11 faut aller vers le 
scrutin à un tour aux législatives 
et interdire aux élus d'assumer 
plus de vingt ans de suite un 
même mandat. Π faut interdire le 
cumul entre une fonction gouver- 
nementale et un exécutif local, 

— Lä-dessus, je suis intranst- 
geant. Π faut que ceux qui ont 
commis des fautes soient sanc- 
tionnés. Il faut que la justice 
passe Maïs il convient de se mé- 
fier de la justice-spectacle et ne 
pas utiliser l’action des juges à des 
fins politiques. 

- Quel effet ont les querelles - P 
parisiennes sur votre électorat ? 

“— Nos électeurs ne comprennent 
pas ce qui se passe à la mairie de 
Paris, [ls ne comprennent pas que 

- des hommes appartenant à la 
même sensibilité puissent se dé- 
chirer. Et) est clair que le duel fra" 
tricide qui se mène à Paris ἃ uri ef- 
fet dévastateur pour nOus comme 
pour le chef de l'Etat. Π faut très 
vite y mettre un terme. Il faut que 
Jacques Toubon et Jean Tiberi 
preonent leurs responsabilités. Si- 
PRES 

Paris ἃ été placée en garde à vue, huit heures. 
durant, lundi 18 mai. Munie du fivre de M. Da- 
venas et de Parrêt d'annulation de la chambre 
Sa elle a refusé de répondre 

voquant l'irégularité, se- aux enquêteurs en 
lon elle, de la hr grd Son avocat, Me Her- 
.z08, estime en effet que M. Davenas ne pou- 

. vait, après l'annulation de la chambre 
æ déclencher une nouvelle enquête 
sur les même faits. 11 devait écrire, mardi 
19 mâi, au procureur général 
S'iL.souhaite-soulever officiellement cette. 

üullité daris un cadre procédutal, Me Herzog ἢ 
pourrait le faire soit au cours de Pinstruction, si 
une information judiciaire est ouverte, soit lors 
de l'audience, si M®Tiberi est citée directe- 
ment devant le tribunal correctionnel. 

de Paris ἃ ce sujet. 

Arme Chemin 

action en justice. 
Dans leur contre-attaque, les di ὁ" 

rigeants du RPR cherchent à 
mettre en cause la garde des. . 7 
sceaux parce que celle-ci avait, la 
première, rappelé, dimanche, sur 
Europe 1, que «comme tous les 
Français, le président de la Répu-- - 
blique peut ètre traduit devant les : 
tribunaux, s'il a commis des délits » "ἢ 
(Le Monde du 19 mai). Lundi, lors. 
du point de presse hebdomadaire 
du Parti socialiste, Jean Glavany, 

trape [des personnalités poif- 
tiques] à Ja mairie de Paris ou qu, 
RPR ou ailleurs, tant pis pour eux » 
«La mairie de Ραγὶς n'est pas au- , 
dessus des lois », a-t-il rappelé, 
avant d’ajouter que «que plus on 
est haut placé, plus on doit donner | 
Pexemple ». 
Mardi sur RTL, le sénateur Ber- 

tand Delanoë, président du ἢ 
groupe socialiste du Conseïl de Pa- 
tis ἃ évoqué le rôle joué par 
M. Chirac dans le «système 

«tous les membres de cette majort- 
té municipale, avant 1995 et après, 
ont des compte à rendre aux Pari- 
siens, tous, sans exception ». L'in- : 

Hollandé, qui, mardi matin, sur 
France: Inter, tout en rappelant 
qu'æi seraît mal venu d'aller tout 
de suite au x, ἃ affirmé: 
+ Si la justice démontre qu'il y avait 
tout. un.système, avant 1995, qui 
fonctionnait en--faveur-d'un -parti 
présidé par quelqu'un qui est deve- 
tu président de la République, elle 
era les investigations qu'elle estime 
nécessaires. » 

Jean-Louis Saux 

Les députés de droite cherchent 
leur nouvelle ie | 

le même toit? Α ces questions 
contradictoires, les responsables et 
les parlementaires de Popposition 
étaient invités à apporter un 
commencement de réponse, mardi . 
19 mai. La cordialité n'étant pas 
précisément ce qui caractérise les 
relations au sein de l’ex-UDF, il 
était peu probable que les réunions 

pennettent d'aboutir Ὁ 
Au RPR, le premier rendez-vous 

a été fixé à l'Elysée. Philippe 56- 
guin, président du RPR, Nicolas ‘ 
Sarkozy, son secrétaire. général, 
Jean-Louis Debré, président du 
groupe de l'Assemblée nationale-et 
Josselin de Rohan, président du,‘ 

‘ groupe du Sénat, se sont retrouvés, 
à Hs our de jacques 
Chirac. Le projet de L'Alliance, mais 
aussi les derriers 

éventuelles pres patle- 

Les parlementaires RPR bénéfi-: 

mier ministre a organisé, à 
10 heures, une réunion à laquelle 
participeront à la fois des députés 
M le ἐσέ, 

Chéz les voisins de Pex-UDF, les 
affaires demeurent embrouillées. - 
Après avoir pris son petit déjeuner 
avec M. Sarkozy, Alain Madelin, 
qui, avec Démocratie libérale, a. | 
quitté FUDF le 16 mai, a écrit, lun, 
à François Bayrou, président de - ἃ 
Force démocrate, et ἃ Thierry 
nïllet, président du Parti radical, 
pour kur proposer «une nouvelle: 
entente fondée sur de nouvelles 
bases ». La nouvelle. entente De sera 

vives Les douée ἔπάσας qutteat 
Le groupe ODE, présidé pac M. Bay- 

'on ne peut 
‘être à la fois chef de parti πὶ ré 
‘sident de groupe », fait-4l valoir 
‘M Vasseur est en revanche hostile 

‘cieront sans doute des consells. draient 
d'Edouard Balladur, L'ancien pre- Ὁ 

Hroposer. 
- hdi, Ὁ ἔσττο déniicrate, on 
sinterrobeait sur ce qu'allait ane 
M Madelin, A Démocratie libérale, 
on répondait que cela dépendrait 
de Faititude des centristes, L'UDF 
réunit son bureau politique mardi 
après-midi, ais on ne sait plus très 



L'INSEE a publié, mardi 19 mai, 

la solidité de la reprise écono- 

année 1997, devrait enregistrer 
une forte hausse ἐπ᾿ 1998. Pour 

encore révisé à la baisse leurs esti- 
mations investissement. Lors de 
da précédente .e enquête, effectuée 

hausse de l'ordre de 1 % en valeur ; 
désormais, ils pensent que la ten- 
dance 2 été à une pure ét simple 

; sous de meilleurs. auspices .Alors 
! qu'à Pautorone dernier les chefs 

d'entreprise étaient encore pessi-. 
y mistes et n’annonçaient qu’une 

-# hausse de 3%, Ils .ont retrouvé le 
“. moral, en début d’année, révisant 

ἃ +10% leurs prévisions d'investis- 
sement. 

; L'enquête d'avril était donc par- 
+  ticulièrement attendue par 165 
|  conjoncturistes, qui se deman- 

τς ! daïent si Fembellie serait ou non 
αὐ confirmée. Or c’est le cas: le der- 

! rer une hausse de 9% en valeur 

enregis- 
trer l’inversion de tendance si 
souvent annoncée, mais jamais 

l'ânmée éconlée, les industriels ont 

ex janvier, ils-évoquaient une. 

stagnation. 
En revanche, 1998. se | présente ᾿ 

| nier sondage de l'Insee laisse espé-. 

* croissance française 
‘s'accélérer, ne 

sement le-relais d'une demande . 

un nouvel füdicareur qui confirme - ᾿ 

A 4 a a a a 

nie aux une aussi longue Période 
tisquait, à terme, de uuire à la 
compétitivité des entreprises fran- 
çaises. Le redémarrage annoncé 
par Finsee écarte donc ce danger. 

POURSUITE DE L'AMÉLIORATION 
. En second lieu, on saît depuis 
près de six mois que la conjonc- 
ture intemmationale est moins por- 
teuse, du fait notamment des ef- 
fets de la crise asiatique. Pour que 

continue de 

en phase de ralentisse- étrangère, 
. ment. L'évolution récente de la 

a donné corps à 
- cet espoir: les dernières ndica- 

tions disponibles, celles du mois 
‘ de mars, font apparaître une‘. 

. hausse de 3,9% sur um an de la . 
à cénsommation des‘ménages en ἢ 

enquête de l'Insee, 

FRANCE 

L'investissement industriel devrait 
Connaitre une forte hausse en 1998 

L'Insee valide les hypothèses ὁ économiques optimistes € du gouvermement 
: Après phsieurs chhées d'atonie, Finvestisement | in- 
ustri leÿrait en istrer forte statistique 

l'ordre 489 % en’ Lu Y Cest ὦ qu'indique demie δ το 

mardi 19 mai. Cette nou- 
la demande intérieure que 

devient plus dynamique et que la reprise est solide. 

produits manufacturés, Maïs, pour Aus is Jés Inquiétdes soient 

levées, ἢ importe aussi que l'autre 
courroie importante qui fait tour- 
‘ner Le motesr de l'économie, celle 
de l'investissement, cesse d'être 

. Larnontce de rinsee corobore 
plusieurs autres indicateurs qui 

‘ ont témoigné,. ces dernières -se- 
maines, d'une poursuite de l’amé- 
Boration du climat dans les milieux 
Industriels. Statistique révélatrice, 
le taux d'utilisation des capacités 
de production dans Pindustie ma- 
nufacturière est à un niveau sans 
précédent depuis 1990: ἢ était de 
86,7 % en avril contre 82,7 % début 
de 1997. Or, Il n’y a pas de mystère, 
quand les chefs d'éntreprise 
craignent que des goulots d'étran- 
glement puissent ralentir la pro- 
duction, ils sont enclins à embau- 
cher et à investir, surtout quand 
les taux d'intérêt sont à un niveau 
excèptionnellement bas. C'est 
donc la spirale positive dans la- 
quelle économie française est en- 

 gagée. 
Encore faut-il pe que que 

cette nouvelle statistique fournie 
par Pinsee ne devrait pas conduire 

- le gouvernement à réviser à 18 
hausse sa prévision de croissance 
pour 1998, qui est actuellement de 
+3 %. En effet, quand celle-ci a été . 
avancée, à l'automne dernier, elle. 
prenait déjà en compte une pro- 
gression de l'investissement indus- 
triel.de l’ordre de 10%. En quelque, 
sorte, la dernière enquête de Fin- 
see ne réserve pas de surprises. 
Mais c’est à tout le moins une heu- 
xeuse conËrmation : pour ne fois, 
Jes experts en prévision ne 
semblent pas: s'être trompés. ἡ 

Le. * Laurent Mauduit 
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Les produits «modernes » 
ont tiré la consommation 

des ménages en 1997 
Le bilan globäl reste cependant très médiocre 

- ON SAVAIT déjà, grâce aux 
comptes nationaux publiés par 
l'Insee, que la consommation des 
ménages avait été médiocre en 
1997. La nouvelle étude publiée 
par l'institut, mardi 19 mai, dres- 
sant le bilan détaïlé de l'année 
écoulée, aurait donc pu passer 
inaperçue. Ce n’est pourtant pas le 
cas, car elle fournit des chiffres 
nouveaux qui réservent une Sur- 
prise: si la consommation globale 
des ménages a été l'une des plus 
faibles depuis trente ans, la vente 
de certains produits « modernes », 
selon la formulation de Pinsee, a 
véritablement explosé. 
De fait, le bilan d'ensemble est 

très médiocre. La consommation 
n'a progressé en volume que de 
0,7% en 1997, ce qui constitue 
Tune des plus faïbles progressions 
depuis 1968. Au cours de ces 
trente dernières années, la 
consommation n'avait, en effet, 
enregistré un taux de progression 
inférieur à 1% qu'à deux reprises :, 
eu 1983 (+0,9 αν à La suite du plan 
de rigueur, puis en 1993 (+0,1%). 
lors de la récession. 

ÉPARGNE DE PRÉCAUTION 
La cause de cette très faible 

consommation est double. Alors 
que leur pouvoir d'achat a sensi- 
blement progressé (+2,2% en 
1997, après +0,4% en 1996), les 
ménages ont préféré épargner 
Plutôt que consommer : d’une an-, 
née sur l'autre, le taux d'épargne 
(en proportion du revenu dispo- 
nible) est passé de 13,3 % à 14,6 %. 
En second lieu, la consommation 
des ménages a été fortement per- 
turbée par les politiques d'aides à 

. l'automobile (« balladurette », 
puis «juppette »). Dans un pre- 
-mier ternps, ces mesures Ont dyna- 

misé les ventes, puis celles-ci se 
sont effondrées, en fin de disposi- 
tif. Les ventes d'automobiles ont 
ainsi reculé de 17,5% en 1997, ᾿ 
contribuant du même coup à Ja 
très faible progression de la 
consommation totale. 

Pourtant, et c’est donc le trait 
saïillant de cette étude, certains 
produits, essentiellement ceux liés 
aux nouvelles technologies, ont 
connu un fort engouement auprès 
des consommateurs. Les ventes de 
téléviseurs ἃ écran 16/9 ont, par 
exemple, « démarré en trombe », 
dit l'Insee, enregistrant une 
hausse de 42%. Celles des « an- 
tennes paraboliques, liées au succès 
des bouquets de chaînes par satel- 
lite, ont explosé (+148 %) ». Dans le 
même registre, le marché français 
du téléphone mobile comptait, au 
31 décembre 1997, 5,8 millions de 
clients, contre 2,5 millions un an 
plutôt, entraînant une hausse des 
dépenses de télécommunications 
de 6%. L'institut relève également 
que «les ventes aux ménages de 
micra-ordinateurs ont pratique- 
ment guintuplé en volume en 
quatre ans, grâce à une hausse de 
plus de 50 % en 1997, après +30 % 
en 1996 et+ 70 % en 1995 ». 

En dehors des fluctuations erra- 
tiques du marché de l'automobile, 
un autre poste de consommation 
est en forte baisse : ἢ s’agit du ta- 
bac. La politique de forte augmen- 
tation des prix s’est en effet pour- 
suivie en 1997 (+8 %). Au total, les 
prix du tabac ont quasiment dou- 
blé depuis 1991. Ce renchérisse- 
ment a entraîné une-baïsse de la 
consommation de 14% en volume 
sur la même période et 3,5 % pour 
Ja seule année 1997. 

L.M. 

- En 1853; uné entreprise a été créée pour distribuer une eau plus pure. Elle s'est appelée la Compagnie Générale des Eaix. Elle ἃ grandi pour vous apporter 

beaucoup d’autres services essentiels:.ia propreté, l'énergie, les transports, la construction et l’immobilier... 

A ορροροεοστσοεοέοΨὁΨέἐέηυέσυστο ἢ 

DÉPÊCHES 
# SYNDICALISME : quatre cents 

. nouveaux militants issus de 
Force ouvrière, dont une centaine 

* du Centre d'action sociale de Paris 
et une autre centaine de la métal- 
lurgie parisienne, ont rejoint les 
rangs de l'Union nationale des 
syndicats autonomes. « Nous 
n'avons pas obtenu de la confédéra- 
tion FO qu'elle marque sa volonté 
d'aboutir dans une action perma- 
nente de transformation sociale », a 
expliqué Michel Rille, ancien se- 
crétaire régional parisien de FO- 

ΠΑΝ ΤΕ τς de méde- 
cins généralistes MG France a 
estimé, lundi 18 mai, que « rien 
n'est joué » en matière de maîtrise 
des dépenses de santé et a appelé 
à des «réformes structurelles », 
dont «la mise en œuvre à grande 
échelle » de filières et réseaux de 
soins. MG France s’mquiète d’e un 
ralentissement des efforts de moder- 
nisation du système de soins ». Ri- 
chard Bouton, son président, a ap- 
pelé les syndicats de médecins 
opposés au plan Juppé à « cesser 
leur débat dogmatique + pour faire 
œuvre « pédagogique » dans les 
mutations en cours. 
M ARMÉNIE : les députés exampi- 
neront en séance publique, ven- 
dredi 29 mai, une proposition de 
loi du groupe socialiste dont l'ar- 
ticle unique stipule que « {a France 
reconnaît le génocide arménien de 
1915 ». Lors de la séance des ques- 
tions d'actualité, mardi 21 avril à 
FAssemblée nationale, le ministre 
délégué aux affaires européennes, 
Pierre Moscovici, après consulta- 
tion du premier ministre, s'était 
prononcé en ce sens « à titre per- 
sonnel» (Le Monde daté 26- 
27 avril). 
M PÉTROLE: les députés Verts 
ont annoncé, lundi 18 mai, qu'ils 
déposeraient une proposition en 
vue de la création d’une commis- 
sion d'enquête parlementaire sur 
le rôle des compagnies pétrolières 
françaises à l'étranger, notamment 
en Afrique. 
BJUSTICE: Alain Ferrand, 
maire (app. RPR) du Barcarès 
(Pyrénées-Orientales), a été 
condamné, lundi 18 mai, par le tri- 
bunal correctionnel de Perpignan, 
à deux ans de prison, dont un avec 
sursis, pour «prise illégale d'inté- 
rêts » et a été incarcéré. 



1€ 

LOGEMENT L'Assemblée natio- 
nale a remanié, lundi 18 mai, dans le 
cadre de la première lecture du pro- 
jet de loi sur la lutte contre les exdu- 
sions, les procédures de saisie immo- 

L'Assemblée nationale adoucit les procédures de saisie immobilière 
Les associations de consommateurs et certains magistrats réclament depuis plusieurs années une réforme des pratiques qui conduisent à brader . 

les logements saisis de personnes surendettées. Les députés ont mis fin au statut particulier dont bénéficiait le Crédit foncier : 

CRAKDE BNGE SPAS 
L'ASSEMBLÉE NATIONALE ἃ 

adopté, kmdi 18 mai, un article du 
projet de loi contre les exclusions 

aux saisies immobilières 
qui modifie sensiblement les procé- 
dures actuellement en vigueur, très 
pénalisantes pour les ménages su- 
rendettés, Π ne s'agit pas d’une ré- 
forme d'ensemble mais du simple 
réajustement de la loi de janvier 
1998 sur la saisie. Les députés ont 
surtout adopté contre l'avis du 
gouvernement, sur proposition de 
Véronique Neiertz (PS, Seine- 
Saint-Denis), rapporteur du volet 
me texte, un amen- 
dement abrogeant les dispositions 
dérogatoires dont bénéficient, en 
matière de saisie, par la räce d'un 
décret de... 1852, ac Crédit foncier et 
le Crédit agricole, qui se partagent à 

Une situation 

de « quasi-exdusion » 

I n'existe pas de statistiques 
officielles sur le nombre annuel 
de saisies de particuliers, mais 
la chancellerie les évalue à 
trente mille. Le Crédit foncier, 

lieu à 750 ventes judiciaires. 
D’après une enqnête de PASso- 
ciation nationale pour Pinfor- 
mation sur le logement (ANIL) 
effectuée sur deux cents dos- 
siers, les créanciers poursui- 
vants sont, majoritairement, le 
Crédit foncier de France, le 

Une fois leur bien vendu, un 
tiers sont expulsés. Mais, très 
souvent, ils quittent d’eux- 
mêmes leur logement, avant où 
après la veute judiciaire, et se 
relogent comme ils peuvent. Ces 
familles rencontrent d’impor- 

difficuités d’accès au Lo- 

situation grave de précarité qui 
les fait passer du système de ἴορε- 
ment fortement aidé (..) à une si- 
tuation de quasi-exciusion. » 

” 

eux seuls près de la moitié du mar- 

la loi de 1989 sur le surendettement. 
Les gardes des sceaux successifs ant 
tous promis de s'y atteler, poussés 
par les pariementaires qui ont mul- 
tiplié les propositions de loi. 

En 1993, un « rapport d’orienta- 
tion » avait été remis à Pierre Mé- 

cellerie de préparer une réforme 
qui n'a jamais va le jour. Principal 

ché », les avocats et les notaires. 
Les premiers sont, de fait, les pivots 
de la procédure puisqu'üs pour- 

plaïdent pour que les ventes sur sai- 
sies tombent dans le droit 

remaniée. Depuis 
c'est le poursuivant et lui seul qui, 
par l'intermédiaire de son avocat, 
établit un cahier des charges et fixe 

Les déboires des Pascal, « occupants sans titre » d'un appartement qu'ils avaient ΜῊΝ de rembourser δι 
_ nélui a été proposé, δεφότθ τα. Au- DANS leur appartement où s'en- 

tasse un matériel informatique de- 
venu inutile, les Pascal se mor- 
fondent, ruminent leur infortune, 
ressassent indéfiniment l'enchaîne- 

REPORTAGE 

Leur logement 
a été acquis 
sans enchères 
par un créancier 

ment de mauvais coups qui a préci- 
Pité leur ruine. Ces écrans d’ordina- 

Sidents donnent à l'ensemble un air 
cossu, presque haut de gamme. 
Mais les Pascal sont désormais 
«occupants sans titre ». Leur ap- 

OUVERTURE DU TESTAMENT 
Dielsdorf, le 30 janvier 1998 

PARTICIPANTS : 
le juge de district lic.iur. Bieuler et le greffier Schoch 

Concernant l’héritage de 

Susanne Alice KEMPF 
née le 10 maï 1927, de Zurich, 
décédée le 24 mars 1997, 
ayant babité à Herrenweg, 8107 Buchs 
testatrice 

Jusqu'à ce jour tous les héritiers légaux ont pu être tirés an chair 
avec une exception : à ce jour ne sont pas connus des 

Bachot descendants de l’héritier légal Jean Claude von Aesch- 
(né le 2 août 1932, de CH-Grossaffoiten/BE, décédé le 
2.1-1989). 

Selon deux dispositions testamentaires de sa propre main, 
vérification 

legs. 
reste éventuel de l’héritage va aux héritiers légaux. 

La recherche des héritiers est suspendue. 

Un certificat d'héritier sera établi les héritiers légaux si 
n'est pas formée dans le délai d’un mois à partir de la 

publication de cet avis en prouvant le droit à La succession selon 
art. 559 du code civil. En plus les héritiers légaux ont le droit - 

| en pronvant le droit à la succession - de prendre connaissance de 

la disposition pour cause de décès et du contrat dhérédité et 

d'en demander une copie à la chancellerie du tribunal de district 

susmentionné. 
Tribunal du district de Dielsdorf à 
le greffier : lic.iur. Schoch 
Spitalstrasse 7 - CH - 8157 Dielsdorf 

bilière. @ TRÈS PÉNALISANTES pour 
les ménages surendettés, ces pra- 
tiques reviennent à brader à vil Pr 
les logements saisis, l'acquéreur 
n'étant souvent autre que le créan- 

une mise à prix. Censée attirer 
d'éventuels acquéreurs et stimuler 
les enchères, la mise à prix est le 
plus souvent fixée au montant de la 
créance ou un peu au-dessus, 
quelle que soit la valeur du loge- 
ment sur le marché. Les délais très 
courts et l'absence de publicité 
- honmis les annonces légales, qui 
sont à la charge du débiteur - ont 
pour conséquence qu'il n'y a pas 
d’acquéreur.. sauf le créanciér. 

RE Ne nn 
le 12 novembre 1997, par 

le tribunal de grande instance 
d'Evry. 
Is vivent au jour le jour avec à 

peu près rien. Officiellement en co- 
regérant de société, M. Pasca}, qui 
ne se résoud pas à déposer son bi- 
lan n’a par conséquent aucun droit, 
pas même le RMI. Pour la nourri- 
ture, le couple s'arrange avec les 
300 francs mensuels de bons d’al- 
mentation donnés par la mairie et 
l'aide d'un fils heureusement sala- 
rié. Une aide exceptionnelle du 

de leur iogement, « vrai- 
ment propriétaires », précise 
M. Pascal puisque le rembourse- 
ment du crédit contracté en 
1970 était achevé. A chaque appel 
téléphonique, ἢ répond par un clai- 
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der. . LES DÉPUTÉS ς ont notamment 
mis fin aux itions 
toires dont ‘bénéfidaient le crédh 
foncier et le Crédit agricole, qui 
partagent près de la moitié PA pis 

charges 
été déposé et que la date de la vente 
est fixée, le juge ne peut rien faire à 

sport quand un infarctus l’a 

C'est là que les ennuis ont 
commencé. 
Créer son entreprise, il en révait 

depuis toujours. Alors il s’est lancé - 
dans la création d'une agence 

vait les ocen ts dépliants, 
cartes et prospectus 
pour l'essentiel Pour démarrer, le 
Crédit foncier leur ἃ accordé, en 
3992, ua prèt de 350 000 francs et 

Et mer pp pas : : 
de Par le biais de sa filiale marchand bable sursaut, à 

2 gr combat qu'on MI à fai τος 

ché de l'accession à la 

@ LORS DU DÉBAT sur le projet de 

propriété. Ils 
lement qe og , les députés ont adopté les 

= _ "de ae le dire "Ἢ Ç ee concernant Je surendette- 

pes par og loi de janvier 1998. ment, la pi n des pion 

part contrôler la légalité de la vente. 
Pour les saisies du Crédit foncier, 
c'est pire. Les délais sont beaucoup 
plus courts et le débiteur n'a pas la 
possibilité de faire valoir, en cours de 
procédure, certains droits comme la. 
conversion en “vente volontaire® au 
profit d'un autre acquéreur: » 

Débatine sous la précédente lé- 
gislature et votée par l'actuelle As- 
semblée, la Ki du 23 janvier 1998 a 
renforcé la protection des débiteurs 
même si elle p'est encore que très 
peu appliquée. Le montant de la 
rise à prix reste fixé païr le créan- 
cer mais fl peut faire l'objet d'une 

conditions du marché, le cas 
échéant, εἴ exper- 
tise ». Le teste prévoit aussi que s’il 
n’y a pas d'enchères, le bien est 
« immédiatement » remis en vente 

. et son poix abaissé jusqu'à ce qu’il 
trouve ᾿ 

‘cu arrangement amiable, ancune 
rencontre, aucune incitation à la 
vente de gré à gré du logement 

par l'expert au moment de la prise 
d'hypothèque. Avec les intérêts, ils 
doivent aujourd'hui 474 000 francs. - 

a simplement assuré qu'il ny"avait 
rien à faire ». La vente doit avoir 

de biens, la Sofoneg, le Crédit fon- 
cier fixe la mise à- prix à 

rise à prix est censé sfimuler les en... 

Les députés adoptent un moratoire pour les dettes ne © ἐς 
LE VOLET « surendettement » ἃ 

soudé les députés sur tous les 
bancs de l'hémicycle, contre le 
gouvernement. Lundi 18 mai, alors 
que l'Assemblée nationale repre- 
nait l'examen du projet de loi 
d'orientation de lutte contre les 
exclusions, les parlementaires de 
tous bords ont défendu bec et 
ongles plusieurs amendements 
adoptés en commission, 
Mariyse Lebranchu n'était pas fa- 
vorable. 

La secrétaire d'Etat aux petites 
ét moyennes entreprises. 80 
commerce et à l'artisanat, s'est op- 
posée à l’estension du moratoire 
des dettes aux créances fiscales, 
parafiscales et envers la Sécurité - 

sociale. Patrick Devedjian (RPR, - τῆ 
Hauts-de-Seine) à jugé que la ὑπῖ- 
nistre, rattachée au ministère de 
l'économie, des finances et de l'in- 
dustrie, venait «en service 
commandé » de Bercy, défendre 
les dettes de l'Etat, « qui « continue 
à pressurer le malheureux surendet- 

& té». Mème François Goulard 
(ΟΕ, Morbihan), d'ordinaire très 
mesuré, s'est mis « ἐπ colère », 

Alain Cacheux (PS, Nord} a ironisé 
sur ce « vent de révolte » venu de La 

loirs, Mæ Lebranchu ἃ souligné 
que cette mesure va « se retourner 

dettement de moduler les taux 
+ en fonction de la nature du créan- 5 

un æticle instaurant-un délai dé. 
deux mois entre Passigsation et 
l'audience pendant lequel les ser- 
vices sociaux devront être saisis. 
par le biais du préfet. Sur proposi-… 
ton de Ja commission, là Saisme 
directe du juge de Pexécution, sup- 
primée en 1996, a été établie. En F0. 

‘ revanche, un amendement des 
Verts proposant qu'une offre de. 

- telogement -- et non pas d'« héber 
systématiquement 

contre les surendettés »,careleem- . ὦ 
pêche les commissions de suren- ἢ 

gratuit, en eau, énergie et télé. 
- phone, est tombé sous le coup de 
- l'article 40 de la Constitution, qui : 

est À ar les propositions. pates ̓ 
mentaires qui entraînent t un aloui- ἡ 
dissement des charges publiques. 

. Quant à celui qui devait empêcher 
la vente d'un appartement, 
construit avant 1948, présentant . 

- un risque de saturnisme, ἢ ἃ été re- ἡ 
tiré. « C’est peut-être aller trop 
loin »,a jugé M. Cacheux ΣΟ... : 

ΟἹ. Fa. εξ (ἢ. 6. 

ji, dont le vote est prévu mercredi 

ainsi que les minima sociaux. 

quel ἢ pourrait 
D dune son logement. Le 
Conseil national des barreaux sùûg- 
ge d'autoriser le juge à fixer un 
prix de- réserve en dessous duquel 
l'enchère ne pourrait pas des-- 
cendre. Aucune de ces dispositions .: 
Ma ΕῸΕ τειεῆνο Par. 16 βουνεεθει. 

Fo de nouveaux amendements Ὁ 
en deuxième lecture. ᾿ 

LÉ nr pd | 
semblée nationale modifie sensi- . ᾿ 
blement Je dispositif de remise en . 
vente prévu par la loi de 1998. En 
cas d'absence d'enchères au prix 

Debré term É 
a he En : Ἢ 

par l’Assemblée ne soit pas ἃ la. 
hauteur del'enien. : 

. chères, C'est. “pourquoi ñ “est forcé 
ment en ‘dessous du-prix dy-mar- " 
ché», air nee au Crédit 
foncier. Le problème est qu'il n'y 
aura pas d'enchères. L'avocat du 
créancier se présentera seul à la 

adjudicataire 

derinité. d'occupation» de 
3000 francs mensuels. Cette der- ἡ 
nière péripéde paxviendrait 

ment fixé son prix : 500 000 francs. 
L'association a fait ane contre-pro- 
position à 440 000 francs. Elle at- 

1994, d'un artide intralé : 
REVISIONNISME : RELAXE 
POUR « GUIONNET ». Ἢ 
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“Un magistrat témoigne avoir été informé 
* des risques encourus par Yann Piat dès 1993 

Albert Lévy, substitut du procureur de la République, affirme-avoir « interpellé » sa hiérarchie 

substitut du 
lon, Albert 

Deat  cour d'slses αν να dl τ ii. 1993, 
la République 

. DRAGUIGNAN ‘ 
de notre ënvoyé spécial ‘ ὃ 

Voici τῶι témoin dont le métier 
est d’accuser En poste depuis hoït - 
ans au.pargüét du tribünal. de. 

M des affaires de 
PROCÈS. grand :bandi-- 

Ver, sa place est sinpulière. Cité à la 
: demande de la défense (Le Moride 

d'alarme (..). J'aï interpellé ma hié- 
rarchie. I sembläit que Mme Piat 
était susceptible d'être victime 
d'agissements cranilen On pouvait 
craindre le pire sans être excessif » . 

Le substitut Lévy explique que, à ἢ 
cette époque, son lot quotidien 

procédures, apprenait eu août 
1993, soit six mois avant Fassassinat 
de Yann Piat, que plusieurs 
membres du clan de Pancien « pat- 
rai» varois Jean-Louis Fargette ἡ 
étaient, de leur propre aveu, attri- 
butaires d'un contrat pour un as- 
sassitat sur une «moto». visant 
«une personnalité hyéroise ». Rien, 
ne se fit «La sérénité de certains 
magistrats conîne à Ta.noncha- . 

DES ER 

Em re ας d'a 
deTou 25 

», synthétise avec délicatesse 
rte nm 

Le magistrat rapporte encore 
qu'il s’entretint, le 13 juillet 1995, 
avec Fun des frères de Jean-Louis 
‘Fargette, Robert, qui lui Hvra «des 

Robert Figette affimait notam-" 
“nent que-« Ceux qui avaient tué son 
Jrère {en mars 1993 en Italie] étaient 
Se En A D δι ίος 

lier, fidèle Hieutenant du caïd, qui 
sera retrouvé, en:avril 1996, une 

. balle dans la tête et carbonisé dans 
le coffre de sa voiture. Champour- 
er, dès mai 1995, était identifié 
comme un. correspondant de ma- 

. fienx italiens. Son domicile était si- 
tué à deux kilomètres de celui de 
Yann Piat. « H convenait d’asseoir um 
certain nombre d'investigations afin 
de les étayer », dit le substitut Lévy. 
Mais il n'y en eut aucune et le juge 
Roland n'eptendit Robert Fargette 

LA CIBLE D'UN « CONTRAT > 
rapporte, 

; * qu'il fut Fobjet d'actes d'intimida- 
- tion, en janvier 1996, trois jours, 
‘avant le passage en correctionnelle 
‘de Jacky: Champourlier pour une 
affaire d'«extorsion d’engage- 
ment »-Le 29 février 1996, Max Per- 
Ietto, « vitrine officiélle » d'une fa- 
millé connüe, selon Faccusätion, 
pour être proche d'un autre clan, 
Phi de Francis le Belge, à Mar- 
‘seille, approchait le substitut pour 
1πὶ proposer «une protection », le 
κρέας a ce d'in ἐδσάσαξι «Ὁ 
«Trop de sang a coulé dans lé Var, 

lui expliquait MaxPerletto. Vous 
pouvez me joindre par Pasotti 
Icommissaire en charge de Paffaire 
Piat] oz. par. Marchiani {préfet du 
Var, proche de Charles Pasqua] ». 

Chargé de démêler ie sac de 

“verbal - selon Jesquelles l'affaire 
2 Pie er τε FOURS uns eine 

᾿ cation » entre la famille Perietto, 
dont lun des fils, Franck, était alors 
‘incarcéré pour un hold-up qui avait 
fait deux morts. Selon les propos 
du policier, retranscrits par le juge. 
Tournier, Dominique Vescoval, 
responsable local. du RPR et 
conseiller politique de Yann Piat, 
avait joué les intermédiaires entre 
i-même et'la famille Perletto, qui 
est sur piste de a « bande ἀπ 
Macaria ». - 

Surpris par Pimplication d'un 
homme politique à ce stade des né- 
gociations, le-substitut Lévy in- 
dique qu’il rédigea ‘aussitôt à 
Fadresse de son procureur, André . 
Viangali, une note interne en six 
points datée du 4 miars 1996, dont il 
affime qu'elle ἃ dû atterrir égale- 
ment dans les mains du préfet Mar- 
 chianl. « Ce n'est pas tant qu'il y eut 

‘ dénonciation qui surprenait », ex- 
plique le substitut à la barré 
— «c'est chose courante chez les . 

- truands »- que « la façon dont avait 
été organisée-cette dénonciation >», 
en mélant des politiques, « à l'insu 
des enquêteurs et du juge d'instruc- . 

reconnaît tion ». Ses ν᾿ 
le magistrat, restèrent sans ré- 
ponse. - 
ἀράς. Ou ἔρηται refuse de 

plutôt, refuse de 

Ja dépunée Yann Ft, née Le gnements » Jui furent apportés en juilet 1905 
1994, « était susceptible d'être victime par Robert Fargette, le du « parrain » va 

gisséments crapuleux ». D'autres arensei- : : rois, qui restèrent sans suite, 

s'expliquer, s'abritant derrière sa 
source «anonyme et fiable» et la 
protection «sacrée » de ses infor- 

tion téléphonique » avec le juge 
Tournier et nie avoir procédé à une 
quelconque <tractation » avec la 

affaire de vol à maïn armé). Le pofi- 
cier est-il à son aise ? Selon le juge 
Toumier, le commissaire Pasotti Jui 
avait confessé que Franck Perietto, 

- persuadé, semble-t-il à tort, qu’il 
avait alors informé la presse, 
«avait juré de lui faire avaler une 
grenade quadrillée »... 

a UNE PEUR TERRORISANTE » 

La défense saisit occasion au 

poux « entrave à la saisine et au bon 
fonctionnement de la justice ». Au 
dehors, dans les couloirs du palais, 

Lévy avait précisé : « Cela n’enlève 
rien à la véracité de l'information 
-[sur la bande du Macama] ». En 
ajoutant ce commentaire person- 
nel: «Je pense que les policiers ont 
eu, à torl, une peur terroriste de 
diminuer la responsabilité pénale des 
accusés s'ils allaient au mobile poli- 
tique. » 

À Mi Du 
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Les énarques veulent donner 
à l'avenue Flix-Faure, à Paris, 

le nom d'Alfred Dreyfus 
Un éditorial dans « ENA Mensuel » y est consacré 
AVEC un léger retard sur les 

commémorations officielles du 
centenaire du J’Accuse, d'Emile 
Zola, l'association des anciens 
élèves de l'ENA vient de rendre un 
vigoureux hommage au capitaine 
Alfred Dreyfus, dans sa très sé- 
rieuse publication ENA Mensuel du 
mois de mai. La page d'éditorial, 
habituellement consacrée à l'énar- 
chie, ne traite cette fois ni de 
l'« introuvable énarque », ni de 
l'injuste critique des «techno- 
crates », mais. des « valeurs pari- 
siennes» et des « avenues répubii- 
caines ». 
Toujours rédigé par un ancien” 

de FEcole, l'éditorial est signé Mi- 
chel Berthod (Thomas-More, 
1969-1971), inspecteur général au 
ministère de la culture, dont le ton 
tranche sur l'habituelle réserve de 
ses condisciples. M. Berthod ra- 
conte que « quelques élus parisiens 
qui n'appartiennent pas à la maÿo- 
rité de FHôtel de Ville (maïs y at-il 
encore une majorité à l'Hôtel de 
Ville ?) ont entrepris une juste croi- 
sade pour faire débaptiser la rue 
Alexis-Carrel... », ce médecin dans 
les théories duquel les nazis pui- 
sèrent «des justifications pseudos- 
cientifiques +. M. Berthod se de- 
mande s’il y a dans Ia capitale 
« d’autres rues mal nommées ». 
«Passons sur la rue Thiers», ré- 
pond-l: « Comparée à toutes les 
avenues de France qui honorent le 
bourreau de la Commune, elle a le 
mérite de la modestie, outre celui 
d'omettre avec tact un prénom de- 
venu difficile à porter ». 
Mais, souligne le haut fonction- 

naire, «en cette année où l'on cé- 
lèbre le centenaire du J'Accuse, 
d'Ernile Zola, je m'étonne qu'on ne 
s'étonne pas qu'une avenue de Paris 
puisse célébrer la mémoire de Fétix 

Faure ». Pourquoi cette vindicte 
contre un président dont les 

« Voici un président Qui, ayant ac- 
cédé à la magistrature suprême 
dans le moment précis où Fon dé- 
porte Dreyfus à lle du Diable, est 
alerté dans les mois qui suivent par 
Plusieurs de ses amis sur les doutes 
qui pèsent sur le juste déroulement 
du procès autant que sur la culpabi- 
Bté du condamné, à qui le ministre 
de la guerre ne craïnt pas de trans- 
mettre les lettres par lesquelles 
Dreyfus clame son innocence, et qui 
pendant quatre ans, ne cache pas 
son hostilité à la révision. Pendant 
quatre ans, au prétexte de ses obli- 
gations constitutionnelles, Félix 
Faure se fait, selon le mot de Cle- 
menceau, “le protecteur éminent 

des faussaires”. » 
M. Berthod conclut qu’« en lieu 

et place de celui de Félix Faure, un 
nom s'impose, un seul : Alfred Drey- 
Jus ». Il estime que le « prochain » 
maire de Paris -comme si un 
changement était à l’ordre du 
“jour -, « qu'il soit de droite ou de 
gauche, s'honorerait d’en faire la 
Proposition à son conseil ». « Et si sa 
proposition était adoptée à Punani- 
rmité, quelle belle occasion la droite 
auraïit-elle saisie de démontrer que 
des valeurs républicaines défendues 
voici un siècle par les dreyfusards ne 
sont plus aujourd'hui le monopole 
de la gauche 1», conclut-1, faisant 
allusion aux malheureux propos 
de Lionel Jospin, qui avait soute- 
au, à l'Assemblée nationale, que la 
droite aurait été antidreyfusarde, 
et qui, contredit par les historiens, 
avait ensuite présenté ses «re- 
grets » à Poppositiont. 

d'autres services “essentiels: 

En 1853, une ‘entreprisé a-été créée pour € distribuer une eau plus pure. Elle s'est appelée la Compagnie Générale des Eaux..Elle ἃ grandi pour vous apporter beaucoup 

la- propreté, l'énergie, les transports, {a construction et l'immobilier, la communication et les télécommunications, Et chaque 

pes elle ne de nouveaux services amélioreront- la ι qualité de votre vie quotidienne. Pour refléter cette évolution elle change de nom. 
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Horaires et salaires des enseignants français dans la moyenne européenne | 
Le ministère de l'éducation nationale a procédé à une étude comparative sur le temps de travail et les salaires 

de 4,5 millions de professeurs dans [ες pays de l'Union européenne. Les Français ne sont ni privilégiés ni défavorisés 
Alors que le projet de réforme des pré- 

me moilfication de la date cui 
des professeurs, une étude du ministère 
l'éducation nationale rappelle que certains 
pays d'Europe comptabilisent dans le temps 

Jr une mod 

IL FAIT BON enseigner dans 
certains pays d'Europe et moins 
dans d’autres, car le"temps de tra- 
val et [65 salaires des 4.5 millions 
d'enseignants de l'Union euro- 
péenne y varient considérable- 
ment. Dans une note non publiée, 
datée du 19 mars, le rainistère de 
Téducation nationale s'est livré à 
une étude comparative fort ins- 
tructive, fondée sur les chiffres de 
TOCDE et de la Commumauté eu- 
ropéenne, Réalisée par la déléga- 
tion aux relations internationales 
et à la , elle arrive à 
Pheure où le projet de réforme des 
lycées envisage une modification 
du temps de travail des ensei- 
gnants. 
Une distinction sépare d'emblée 

deux groupes de pays : Pun majori- 
taire, où seul le temps d'enseigne- 
ment est fixé, comme la France, La 
Belgique, Allemagne, l'Irlande et 
le Luxembourg, et ceux où le 
contrat de travail prévoit explicite- 
ment le temps dévolu à des activi- 
tés telles que la préparation des 
cours, la correction des copies, la 
fonmation continue, les rencontres 
avec les parents et les élèves et les 
réunions de concertation, qui in- 
combent aux enseignants de tous 

les pays. 
Dans ce second groupe plus ré- 

glementé, se trouvent la Grèce, 
l'Espagne, Fitalie et les Pays-Bas, 
avec des proportions variables 
pour les activités effectuées hors 
du temps de classe, soit 33% à 
40% pour Fenseignement primaire 
sis 40% et 50% pour l'ensei- 
ement secondaire, dans le cas de 

Féspagne et de l'Autriche. En An- 
gleterre, au pays de Galles et en Ir- 
lande du Nord, la répartition entre 
les heures d'enseignement et les 
autres activités relève du chef 
d'établissement. 

En France, où l'on ne compte 
que le temps d'enseignement, en 
particulier dans le secondaire, on 
estime qu’à une heure de cours 
correspond une heure de prépara- 
tion, correction, concertation, etc. 

‘ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

TEMPS DE TRAVAIL HEBDOMADAIRE αν 
| — PRÉPARATION —#Ÿ5 

©: TEMPS D'ÉNSÉGNEMENT, — 

Soît 36 heures pour 18 heures ré- 
glementaires d'enseignement par 
semaine pour les certifiés (les agré- 
gés effectuant 15 heures de pré- 
sence hebdomadaire devant les 
élèves). A l'école primaire, sur une 
semaine de 27 heures, 26 heures 
sont consacrées à la classe propre- 
ment dite et une aux réumions pé- 
dagogiques entre Les maîtres. 

de travail officiel des enseignants un temps 
pour la concertation et le dialogue avec les 
dues et ls fans. Comparatif, ce travail 

que que enseignants français se si 
tuent dans [8 moyenne européenne pour les 

Salaire et tem 

sobre annuel 
. enfrancs 

instituteurs sont-ils mieux payés . 
pour autant ? Leur salaire, calculé 
en francs français, n’est pas le plus 
élevé d'Europe. Après quinze ans 
de métier, les enseignants néerlan- 
dais du primaire gagnent 
138 900 francs annuels, les Espa- 
gnols 140 100 francs et les Danois 
144 950 francs. Ils restent moîns 
payés que les Allemands qui per- 

. çoivent 170 350 francs annuels, ou 
27 700 FRANCS PAR AN 
A l'école primaire encore, la 

France est l’un des pays où je 
temps d'enseignement est le plus 
long pour les maîtres : 910 heures 
par an, contre 656 heures en 
Grèce, 750 heures au Danemark ou 
748 heures en italie. En revanche, 
le. Danemark (1 680 heures), les 
Pays-Bas (1520 heures) et l'Es- 
pagne (1 537 heures) atteignent 
des records en ce qui concerne le 
temps de travail. Dans ces deux 
derniers pays, la semaine de travail 
comporte 37 ou 38 heures. Leurs 

les Jrlandais (167 350 francs an- 
nuels), mais dépassent tous les 
autres pays, dont la France, où les 
instituteurs touchent en moyerme 
127 700 francs par an après quinze 
ans de carrière. 
Au bout du compte, les institu- 

teurs français ne sont cependant 
pas les plus mal lotis, car ils 
connaissent une forte progression 
de salaire -- 87 % — entre le début et 
la fin de carrière, se plaçant ainsi, à 
la veille du départ à la retraite, en 
cinquième position parmi la quin- 
zaine de pays concernés par 

ταιεῖτες et le temps de trail En France, on 
hs quine Pour δα CAES 

élémentaire, les enseignants français 
re grrr an. 

be τὰ 

loin devant les Espagnols qui dé- 

lycée, di ce pays Ῥάχατί ἐδὶ ρίας ᾿ 
grand encore, puisqu'on constate 
120 % de différence entre le salaire 
de début et celui de fin de carrière. 

CORRECTION DES COPIES 
Dans le secondaire, le temps de 

cours chute.et le salaire augmente... 
Ce phénomève s'explique par un 
temps de préparation des cours et 
de correction des copies de plus en 
plus lourd à mesure que l’on 
avance dans le cursus des études. 
On constate partout une diminu- 

Les Allemands sont les mieux lotis en matière de formation 
COMMENT sont formés les futurs ensel 

gnants dans les pays de Union 
As Que te ete coboe 12% de 
population active de la communauté - 2,8 % en 
France mais 1,9 % en Allemagne -- la comparai- 
son vaut d'être établie depuis que des équiva- 
lences permettent à un instituteur ou à un pro- 
fesseux, reconnu apte dans son pays, d'exercer 
dans un autre. 
En apparence, les différences ne sont guère Éques des universités. 

fondamentales. Après les études secondaires 
- l'équivalent du lycée --, la durée varie entre 
‘trois et quatre ans pour Je Secteur primaire, s’al- 
longe parfois pour le premier cycle du se- 
condaire -les collèges - jusqu’à atteindre 
Quatre à six ans pour le second cycle —ies ly- 
cées -- en fonction de la discipline et des spécia- 
lités enseignées. 
Chaque pays, en revanche, opère une distinc- 

tion entre les études universitaires 

“Toni Negri: 

15F 

ma vérité sur l'assassinat d'Aide Morce, 

l' QUE fopéen 

THÉORIES ET PRATIQUES 

{voir notre graphique), l'Alemagne est aussi la 
plus exigeante sur le niveau d’études. Variable 

générales et selon les Länder, la formation de base, identique 
Ja formation dispensée dans des centres ou des Pour le primaire et le 

chique pays 
favenie le sien 

écoles spécialisées. La France est ainsi un des 
rares pays à demander à ses futurs enseignants 
d'acquérir une formation générale au niveau de 
la licence, à bac +3, avant d'intégrer un institut 
préparatoire aux carrières de l’enseignement 
(ŒUFM). Dans la plupart des autres pays, les fu-- 
turs instituteurs et professeurs sont accueillis, 
après l'équivalent du baccalauréat, dans des 
Écoles de formation ou des départements spéci- 

A l'exception de l'Angleterre, du Danemark et 
des Pays-Bas, le statut des enseignants est lié au 
niveau de diplôme atteint: plus Il est élevé, 

Cette semaine : 

FOOTBALL : ἊΝ | 
Pourquoi les Européens sont-ils les meïlleurs ? . 
ils ont inventé, organisé, exporté le plus populaire des sports. 
Aujourd’hui, l'Europe produit et attire les joueurs les plus talentueux ο 
du monde, ses clubs sont les plus riches. 
Et les règlements communautaires bouleversent le pere 

premier cycle, atteint 

UNIVERSITÉ 

entre trois et quatre années près de cinq ans 
pour le second cycle --, auxquelles s'ajoute une 
Dériode de dix-huit à vingt-quatre mois de sémi- È 

obligatoire, cormme la Finlande, la Suède pour 
des périodes de trois à cinq jours par an ou la. 
Grèce tous les cinq ou six ans. L’Ecosse propose 
même cinquante heures durant année scolaire” 

En France, elle repré- 
enseignants, 

périodes d'enseignement, 
sente ainsi 1,2% des absences des 
notait récenmment le rapport du recteur Daniel : 
Bloch. Mais, avec une moyenne de 3,5 jours par 
an, seul un tiers des dermandes a été satisfait 
EE ue 
deux tiers entre 1992 et 1996. 

Michel Delberghe 

Pourquoi nos facultés et nos écoles doivent ἐμὰ à l'Europe ἢ γ᾽ 
Un entretien exclusif avec Claude Allègre 

5 HISTOIRE : 
Toni Negri : ma vérité sur. p 

æ RAP : 
À chaque pays sa culture. 
Mais MC Solaar réussit partout. 

assassinat d’Aldo Moro: 

moyenne européenne 

rar nm 
bre de {eut Cris δορὶ mario Des 

Chaque mercredi. 15F. 

mais bénéfident d'une 
ras de cire, Den sscond 

travaillent moins long- 

: . tion du temps d'enseignement 
«sauf au Danemark, aux Pays-Bas 
et au Royaume-Uni », qui sont aussi 

. des pays où le temps de classe est 

lycée, un temps de travail obliga- 
toire annuel de 1680 heures dont 

en France ou 612 heures enr-ltalie. . 
Néanmoins, le temps d’ensei- 

gnement des professeurs du se- 
cond degré reste très variable d’un 
pays à lavtre. Sur une base heb- 
domadaire, il va de 27 σὰ 28 heures * 
au maximum en Allemagne, à 
18 heures en France, en Espagne et 
en italie, et même 15H45 en 

le temps d'enseignement diminue 
en fin de carrière, à tel point qu'au 
Portugal « un enseignant du second 
.degré en fin de carrière enseigne 
40 % de temps en moins qu'un jeune. 
collègue », comme le souligne Ia 

" synthèse du ministère. Plus encore . 
‘que le temps d'enseiguement, les 

- Salaires fluttuent fortement selon 
les pays, mais augmentent à me- 
sure que l’on avance dans les. 
études. Presque tous les pu 
paient mieux leurs enseignants du 
second degré que ceux. du pri- 
maire, à l'exception de la Grèce, du 
Portugal ét du Royaume-Uni, qui 
les rémunèrent de la même façon. 
Pour les enseignants de lycée, en 
fn de carrière, le salaire anauel va 
de .235 650 francs en Autriche à 
103 500 francs en Grèce. Sur treize 
pays considérés (les données 
n'étant pas pour tous), 
la France arrive en septième posi- 
tion, avec un salaire annuel de 
141050 francs par mois. Π faudrait 
toutefois majorer ce chiffre si l'on 
ne tenait pas compte des seuls cex- 
tifiés, maïs aussi des agrégés. ο. 

Béatrice PS 

Grèce. Dans quatre pays -Alle-" 
magne, Grèce, Italie οἵ Portugal -; 

DÉPÊCHES 
BCORSE: la- chambre d'agri- 

« pour que soit constituée une mis- 
sion d'enquête externe » après la 
mise en examen, dimanche, à Ajac- 
cio, du 
gionsle d'agriculture Michel Valen- 
tini et son épouse (Le Monde ἀπ 

18 mai, en assemblée générale, : 

19 mai). Cette mission d'enquête ἡ 
serait « chargée d'examiner les 
conditions dans lesquelles Les dispo 
sitifs d'allègement de la dette agri- 
cole corse ont été mis en œuvre, les 
effets qu'ils ont produits et le rôle 
joué par chacün des protagonistes, à 
savoir les exploitants agricoles, la 
banque et l'Etat», précise la délibé- 
ration de l'assemblée générale. : 
MJUSTICE : les dossiers des αἰ. 

. Maghrébins qui observent une- 
grève de la faim depuis trente-neuf 

jours à Lyon, pour protester contre 
le système de la « double peine». 
seront examinés au Cas par cas, a. 
indiqué lundi 18 mai, la ruinistre de 
ta justice, Elisabeth Guigou 
« L'examen des dossiérs sera indivi- 
duel, Π ne peut pas y avoir de solu- 
tion collective », a déclaré Me Gui- - | 
gou, estimant que le principe dla - 
double peine, une condamnation … 
assortie d'une interdiction du terri- 
toire, ne pouvait être remis en 
cause, Les grévistes, dont trois ont 

M Les prélèvements de salive δῃ- 
près de ciniquante-quate femmes, 
effectués dans le cadre d'une en- 
quête sar le meurtre d’un nou- 
veau-né à Quetiguy, à côté de Di 
jou, ont pris fin, lundi 18 mai. 
Toutes les femmes convoquées ἡ 
avaient 
bitent à proximité de la déchetterie 

accepté de venir. Elles ha- 

οἱ le corps d'un nouveau-né avait : 
été découvert dans un sac-pou-' 
᾿ξ χε ist Les tests effec- 

reel porteront sur les ressem- 
blances éventuelles entre la « 5ῖ- 
gnature » génétique de FADN des 
pérsonnes ayant donné leur salive 
et celle du nouveau-né, sur le COrpS 
duquel les enquêteurs avaient pro- 
cédé à des prélèvements. Le résul- 

le laboratoire de police de : 

tat ne sera pas conu avant l'äu- .: 
tomme, selon la gendarmerie en' 
charge de Popération de prélève- 
ment. Ξ 
MÉDUCATION : le norabre et la 
répartition académiques des 
postes offerts au concours de pro- 
fesseur des écoles (Le Monde du 
16 mai) a été publié au Journal 
oficiel du 17 mai, soit seulement 
trois jours avant la date de lexa- 
men. Alors que le nombre d'em- 
_blois proposés. était en baisse de- τὺ 
pais trois ans, le concours externe . : - 
‘1998 offre 8 900 postes (contre . 
8 500 en-1997) dont 1045 dans - 
.Facadémie de Versailles et 970 
dans celle de Créteil Les départe- 

-_ ments d'outre-mer sont bien dotés 
avec 160 postes pour La Réunion, 
105 pour la Guadeloupe et 91 pour 
la Martinique. : 
M'TABAC : le secrétariat d’État à 
la Santé à annoncé, kmdi 18 ταδὶ, ὁ 
qu’« une plainte a été déposée au- 
près du Procureur de la Répu-' * 
“blique » à la suite du rapport dé’ 
l'inspection générale des affaires 
sociales mettant en cause la ges- 
tion du comité national contre le 
tabagisme (CNCT) et de son ancien 
directeur (Le Monde du 19.mai). 

tion, le versement de la subvention 
pour Fannée 1998 a été suspendu », 
a précisé le secrétariat d'Etat 
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DIMANCHE 19 MAI 1968 

MPATIENT, le député Jurieu marchaït en rond. 
Sa femme était au téléphone depuis une éter- 
nité ; en robe de chambre à fleurs, jambes croi- 
sées, elle balançaït une mule à pompon au bout 
du pied. 
- Arrête tes parlotes ! 
- Maïs c'est Solange Portallier, dit madame 
Jurieu en cachant le récepteur de sa main. 
- M'en fous! J'attends des appels autrement 

importants. 
Madame Jurieu venait de découvrir la nouvelle 

brouille entre 16 professeur et son démon de fils. Rotand 
avait exagéré, cette fois, transformant l'appartement du 
boulevard Haussmann en annexe de la Sorbonne ; elle se 
lamentait au récit de madame Portallier. 

— Et ces voyous ont volé dans tes penderies ? 
— Assez ! glapit le député dont l'énervement augmen- DE - 

Il coupa la communication, la main plaquée sur le 
bec du téléphone 

— Tu deviens fou ! hurla madame Jurieu. 
- Cervelle de serin ! Tu ne compremis pas ce qui se 

2? 

— La grève, oui, ça je comprends, merci ! 
- Pire: un complot mené de l'étranger ! Le premier 

ministre l'a expliqué à la Chambre, et ἢ saît ce qu'il dit, 
lui, alors, le fils Portallier, -dedans, ce benêt, ce mani- 
pul, 51] va en prison, 1 l'aura mérité ! Que son père ne 
compte pas sur moi pour Pen tirer ! 

— Les Portallier sont nos amis, biquet.… 
- Ne m'appelle pas biquet ! L'heure est grave ! 

Les nouvelles du matin, à la radio, l'avaient 
alarmé. Pas de trains, pas de métros, pas d'autobus, pas 
d'avions. On attendait la décision des banques, des pomn- 
pistes, de la Poste ; On aiertait les ménagères de pro- 
bables coupures de gaz et d'électricité ; le franc dégrin- 
golaït, les valeurs françaises flanchaient, le drapeau 
rouge était planté sur plus de deux cents usines. Jurieu 
bouillonnait. D'un doigt tremblant d'exaspération, ἢ 
composa un numéro sur le cadran du téléphone enfin 
libre. Madame Jurieu s'en allait vers le salon en soupirant 
et, pour se calmer, elle alluma la télévision où le pro- 
grarame du dimanche matin n'avait rien de folichon ; Le 
Jour du Seigneur succédait à Présence protestante. Elle 
mécouta même pas La discussion que son mari tenaît au 
téléphone, elle le vit raccrocher, ouvrir le placard du ves- 
tibule et enfiler sa veste. 

—"Tu sors ? $ 
- Comme tu vois. 
— Avant le déjeuner ? : 
-- Déjenne sans moi, Réunion extraordinaire. 

I inspiraît profondément pour retrouver sa mai- 
trise légendaire et sortit aussitôt. Madame Jurieu, nan- 
chalante, alla femner derrière tui les verrous de la porte 
palière, puis elle retourna s'enfoncer dans fe canapé en 
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Connaissez-vous 
Π CAVE AUX. 

AVEUX 

SPONÉANÉS ? mn 

Quartier atin pendant les émentes, et ils enlevant des 
. étudiants dans leur fausse ambulance pour les cuisiner 

ici, au sous-sol, dans « lg cave des aveux spontanés » en 
souhaitant qu'ils verdissent de peur avant de les livrer à 
la DST. Jurieu appréciaït pèu cette faune ramassée 
o'iuporte où, anciens de Findochine ou de FOAS, mil- 
tants de la police, extrémistes zélés. Il y avait même une 

. bande de Hongrois viscéralement anti-communistes. 
Quand le calme sera reveuu, on: s’en débarrassera, 

man ro à ue, ts CDR, rando re 
respectable. Dans dront une toumure le hall, derrière la 

table de la réception, un Kégiormaire franquisté qui avait 
combattu auprès des nazis, dans la Division Azul jouait 
avec un casse-tête. . 
ML Thévénon espère à vous en Fimprinérie, dit-il 

dans son français hispanisé. 
Ét Jurieu retrouva le député Thévendn à l'étage : il 

᾿ refisait un tract fraîchement tiré qui sentait l'encre : 
- Lis-moi ça, Jarieu ! Nous devons regrouper les sym-" 

pathisants et 165 indécis, il est temps, - 
 Ét nous Gpposer à Vanmckie. Nous sommes réunés 

pour ça, non ? Attends, je ἴδ. Ξ 

ALERTE. ; : 
- Françaises, Français, - ù 
Une entreprise de. subverson menace Ja France. 

Une minorité va tenter d'imposer sa loi. Anjourctmi cha- 

can est face à son devoir. Chacun de vous, homme, femme, 
Jeune ou moins jeune doit dans son milieu faire prévaloir Ja 
voix de la raison. Chacun de vous doit se préparer à 

défendre son bien le plus précieux : L Eberté. 
: Nous sommes Là pour vous aider. Manifestez votre 

volonté, ᾿ ᾿ 

Rejoignez les Comités de défense de la République, ἡ 
Secrétariat permanence 

5 rue de Soiférino, Paris-7« 

LORS, il suffit que de Éanlle touré le 
dos et c'est le bordel! Messieurs, à 

Le Général avait-une voix Cour- 
. roucée ; sous la table Louis XV de son ‘ 
bureau, il ne pouvait s'empêcher de ἡ 
remuer une jambe pour passer 58 ner- . 
vosité et sa colère. Le premier ministre 
était assis en face de tui, comme écrasé 

dans un fauteuil bas, et derrière, sur des chaises Empire 
en bois doré, les ministres de l'intérieur, de Finfonvation 
et des anvées s'efforçaient de disparaître dans la grande 
tapisserie des Gobelins qui figurait un épisode de don . 
Quichotte. Le préfet de police avait égalernent été 
convoqué pour donner un avis technique. De Gaulle ὁ 
tourna la tte vers le grave Christian Fouchet : 

— Monsienx le ministre de l'intérieur, aiviez-vous à 

Ge qui risqué de dégamir la capitale 
δ ode-sghe de ec bel pre NES 

pas tolérable et cela doit cesser Pour FORTF, Monsieur le 
ep ro ἃ ἴα " 
porte et puis voi. 

IMPRESSION DE MAI 

Coude D: 

ἐόσσισι ἢ 
ἀβεασ το 



τ: En ce qui concème La radio et-ta #Bévision.intervint 
Gevrges très calme, nous avons 
mesures POUr 28furer Uri Service Miniqumn... 

τ Minimum, reprit le Général avec dédoïn. 

— La Sorboone ? singuiétafe ( ; ana de mn Georges Pompidou. Π y 

Et nos forces ordre APRES ὺ ae de à γα ἰταισυείήνξες, doute le 

- sortez-vous tarabisooté, Fouchet 
21 sont démolie" ἐς VF À 

᾿ — Dormez-eur de la gnole! . 
—’ Si on envoie la police à la 

—Æh bien cominencez par FOdéon, mais tout de suite ! | 

dix mille poulets, et qu'avaient décidé les 
Comités ? De distribuer ces poulets dans : 

| les. bidonvilles. Qui paierait le ravitaille-" 

Je Régie. 

᾿ rique 

D TN 

-Æimai? La CGT et le Parti : 

+" — Avec qui? Mitterrand ? 
Pas question. Tu rigoles ? 
—Mendès Frame? . " 

τς — Pourrait faire la trapsi- 

Isabelle Aubret chantait 

la vie. ». 

pris des 

ῥά ταῖς mes Géhäons. On éraeue FOdéon et la So 

Dè Gaulle se Leva pour congétier ses ministres εἴ à 

15, pour afficher ñotre sokidarité avec les travaillenrs de - : 

Ἐ Tu ΝΗ veux qui, à la ‘ 

.=Htaprès? demandait |. 
_ Lantier. Qui: à. défilé le. . 

Pour rer quoi? Gouvemne- + 

λίην L-bes; sir le place, Ὁ) 
tandis σὰς les poulets... 
volaient de maïs en main, : 

«Que Cest beam, cest beat. - τ᾿ 

οὖς Gate - 

tés et de films convenables, 

paieront très cher. 

reporter » ἃ La radio publique, ἢ 
est entré en 1959 à la RTF à la 

pigiste permanent, selon l’appel- 
lation de l'époque, puis journa- 
liste. Ὁ est polyvalent, s'occupe 
des sports aussi bien que du reste, 

ὃ même présentateur du journal, à 
*: 13 heures et 20 heures. 

Le. 3 mai, Alain Peyrefitte, 
ministre de l'éducation nationale 
intervient à la télévision, en 
compagnie d’Yves Mourousi, dont 

Pécran, parce qu'ils se connais- 
- Saient et que Peyrefitie se sentait 

* ΒΠ confiance avec lui. Le 11 mai, le 
magazine « Panorama » prévoit 
de retracer les récents mouve- 
ments étudiants, avec des inter- 

‘ views des étudiants et ἀπ préfet 
de police. Il est interdit sur ordré 
d'Alain Peyrefitte, et du ministre 
de 'infomuation, Georges Gorse. 

«Ça a provoqué quelques réac- 

- une version tronquée de la 
séquence interdite. Une version 
totalement déséquilibrée. La parole 
est donnée à un professeur commu- 
niste de Nanterre, nettement hostile 
aux manifestants, une déclaration 

- de M. Lichnerowitz, professeur au 
Collège de France, est ajoutée à 
l'émission. Elle est vieille de six 
jours et n’a plus de rapports avec la 
situation présente. M. Lichnerowitz 
proteste, refuse qu'on utilise ses 
“propos. En vain. Et pour ajouter un 
document plus frais, on interroge le 
doyen Vedel, de la faculté de droit. 
Le 13 mai, il y a une manifestation 
de la République à Denfert On a 

ambiance, même pas en ouverture 
du journal, Et, pour faire « contre- 

Τ᾿ poids», on diffuse un autre repor- 
tage,. de même longueur, sur une 
manifestation du mouvement 
Occident à FEtoïle. Le 
-de ce jour-là a reçu une note du 
président Jean-Louis Guillaud indi- 
-quant le nombre des manifestants 

- rire tout le monde : comment cette 
- précision de 171 000} Ça n'existe 

rale est en route. Le 17 moi aux 
Buttes-Chaumont, elle est votée. » 
Nombre de journalistes décident 
de maintenir le journal sous leur 
responsabilité, sans eni référer à la 
direction. on 

U'n'y ἃ pas de représentation 
᾿ syndicale des journalistes dans ce 

… Qui est, depuis 1964, FORTF. Réu- 
ais en assemblée générale, ceux-ci 

+ - élisent le 20 mai un comité de dix 
i -imembres, dont fait partie Mario 

Beunat, en compagnie de Eran- 
çois de Closets, Brigitte Friang, 
Frédéric Pottecher, Emmanuel de 

‘la Taille entre autres. « On à essayé 
-de-trouver uné voie étroite entre le 

- ministère et l'Intersyndicale dont 
nous n'avions pas signé la plate- 
forme. Tout ce qu’on a obtenu, c'est 

᾿ que les interventions des ministres 
soient faites en dehors du journal 
télévisé et que les débats partemen- 
taires sur 1a motion de censure 

: Mario Beunat 
La grève et la porte 

. 
5 Stichel Srauceau 

N 1968, la télévision en 
France vivait au Moyen 
Age. Π n'y avaït que deux 
chaînes, la Une en noir et 

blanc, la Deux en couleurs, 
douze beures par semaine. D n'y 
avait pas de publicité, celle-ci ne 
sera autorisée que par la Chambre 
<introuvable » de juin 68, ὃ ironie 
des lendemains de fêtes. Pas de 
seze, évidemment, encore moins, 
à une époque où Fon peut inter- 
dire le film La Religieuse de 
Jacques Rivette comme biasphé- 
matoire. Dans cette forteresse 
lugubre, on est très loin d’avoir 
fait la révolution. Les ministres se 
conduisent en châtelains, interve- 
Dant quand bon leur semble et 
choisissant leur interlocuteur. La 
télévision française est an instru 
ment du pouvoir gaulliste, «la ë 
voix de la France », qui dit ce que 
le pouvoir entend faîre savoir, en 
l'agrémentant de quelques varié- 

Quand le moi de mai explose dans 
la capitale, la Radio-télévision 
française ne peut pas échapper au 
tunulte. Certains jourualistes le 

Mario Beunat ἃ quarante- 
deux aps en 68. Ancien « speaker 

suite de Pierre Sabbagh. A 
Cognacq-Jay, il est journaliste 

le cméma entre autres. ἢ est 

c'était là première apparition à 

tions. Le lendemain, on a présenté 

fait un reportage muet, sans. 

de gauche, 171 000, ce qui a fait 

“pas. Le principe de la grève géné- ᾿ 

soient retransmis. C'était la pre- 
mière fois. Les journaux télévisés 
étaient sous le contrôle du SLI, le 
Service des liaisons interministé- 
rielles, à qui le rédacteur en chef 
devait soumettre chaque jour le 
contenu du journal. Voyez qu'on est 
revenus de loin 1» 
Après l'intervention du Général 

annonçant le référendum, le 24, 
les journalistes veulent recueillir 
les réactions des divers dirigeants 
syndicaux. C’est interdit, puis 
autorisé, vers minuit Trop tard. 
Le lendemain, c’est interdit à 
13 heures, Le soir aussi. « Là, on se 
trouve discrédités. À la radio, les 
choses se passaient mieux. Les jour- 
riolstes étaient syndiqués et ont 
conservé le contrôle éditorial de 
leur journal jusqu'au milieu du 
mois de juin, complètement indé- 
pendant. À la télé, c'était l'écran 
noir ou la mire avec le journal de ἴα 
radio qui passait sur la mire, » 
L'Intersyndicale décide de 

reprendre le travail au bout de 
quelques jours, voyant que les 
négociations n'aboutissent pas. 
«Nous, les journalistes, on n’a pas 
voulu. Ça a été une erreur monu- 
mentale. On était devenus vuiné- 
rables. » Quand les journalistes 
réviennent à l'ORTE, le directeur, 
Jean-Louis Guillaud, leur dit de 
rentrer chez eux. Un comité. 
d'action civique de journalistes 

. bien-pensants a établi des listes 
noires des petits camarades 
« rouges ». Au début du mois 
d'août, quatre-vingts journalistes, 
radio et télévision, sont licenciés. 
Tous les membres du comité des 
Dix en'font partie. 

Pendant quelque temps, Mario. 
Beunat travaille en free-lance 
pour les actualités Pathé, ou Gau- 
mont, écrit des articles. « Mais 
lorsqu'en 1974 Giscard décide 

᾿ d'éclater l'ORTF en sept sociétés, 
TF1, Antenne 2, FR3, Radio- 
France, la SFR ΤΊΝΑ, Télédifusion 
de France, il y a eu de nouvelles 

grèves et quelques centaines de 
licenciements. Le marché du travail 
a été complètement submergé dans 
mon créneau. Alors j’ai émigré au 
Canada, où j'ai travaillé trois ans 
avec le directeur de l'information. 
Puis en Jordanie, trois ans aussi où 
je présentais le journal télévisé en 
français. » Avec l’arrivée de 18 
gauche, il retrouve un poste 
régional à FR 3. 

«Ἐπ 68, on croyait que de Gaulle 
allait comprendre. On n’était pas 
du tout politisés. ἢ y avait des gaul- 
listes parmi nous. On voulait sim- 
lement ne pas être le reflet du gou- 
vernement, rendre compte de 
l'information de manière impar- 
tiale, comme c'est à peu près le cas 
maintenant. A l’époque, on a 
espéré. Gorse ne voulait pas négo- 
cier en fait, il jouait sur l'épuise- 
ment du mouvement, Comme tout 
le monde. » L'après-mai, pour lui, 
est comme une gueule de bois, 
longue de treize ans. D'autant 
plus difficile à fafre passer qu’il 
n’a jamais été un enragé, ni un 
enivré de Mai. 
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Octobre 1961: pour la vérité, EN om 
EPT mois après les dé- 
clarations de Catherine 
Trautmann, faites au 
moment même où je 

témoignais, en tant qu'auteur de 
La Botaîlle de Paris (Editions du 
Seuïl) au procès de Maurice Papon 
et par lesquelles elle annonçait 
l'ouverture des archives sur les 
événements du 17 octobre 1961, je 
n'ai toujours pu consulter aucune 
archive, Mes Courriers au prermier 
ministre, au ministre de l'intérieur 
et à celui de la défense sont tous 

examen pour les chercheurs 
restent à réaliser, 

En revanche, le rapport 
jour suivant mon té- 

président de la très sensible 
Commission nationale de contrôle 
des interceptions de sécurité), ἃ 
êté dernièrement rendu public, 
d'abord par l'intermédiaire du 

vations », entre autres quant au 
nombre de victimes dont ils affir- 

quelqu'un que 

HORIZONS-DÉBATS 

département 
de la Seine-et-Oise. Des corps 

loin de Paris, no- 
tamment ceux emportés par la 
Seine. 
Partielles encore, parce que, . 

viale ont été détruites ces der- 
nières années ; ce service repéchaît 

Dans une démocratie, ce n'est pas à de hauts 
fonctionnaires agissant en tant que tels 
qu'il revient d'écrire l'Histoire 

coupements indispensables avec 
d’autres sources. Il serait totale- 
ment {nacceptable que l'on 
cherche, à travers ce rapport à 

uloir 

qu'elles ne concernent que 16 pré- 

VOUS aviez oublié : ke 

THÉRAPIES MARINES 

PROGRAMMES DE 

RELAXATION 

SÉJOURS COMBINÉS 

HÔTELS ET THERMES 

SOfNS DE BEAUTÉ 

FITNESS-CLUB 

des cadavres Ge TON à σθανέε eu 
Ἰὼ. 

disparu ; ce service était «à la 
pointe » de la lutte contre le FLN. 

Peut-être Roger Chaix, patron 
de ce service à cette époque, qui 
est demeuré très lié à Maurice 

paru. Pourtant, on soubaïterait 

dieu cé [5 17 οσέοῦτε ee, 

vembre, trois 

celui du grand joumaliste que fut 
Jacques , les forces de po- 
lice ont ouvert ie feu sur les 
Grands Boulevards. 

‘sure Αἰ μειοὶ τς pl qe 
ἢ Ὅτ’ ἐπ ποῦνε pas trace dans le bi- 

” lan officiel ou dans la liste de sept 
ποίαν que pubs le Apport Man 

. delkem. Une exception toutefois : 
- on trouve celui de Guy Chevalier, 

seul Français à avoir été tué, dant 
-on reconnaît enfin que «ia mort 
est due à des coups de crosse sur la 

‘ téte reçus pendant une charge », 

de la reprise d'un mensonge 
destiné à justifier l’usage des 
ammes par des policiers. Les seules 
En Des Der me 

pa- ἩΓΟΞΆ exemple de l’excessive 
Mandeïkern dans - confiance de M. 

. La version officielle des faits : celui 
d'Amar Maliek, « mortellement 
blessé par les tirs de deux gen- 
darmes le 20 octobre au stade 

τ Pierre-de-Coubertin ». Maurice Pa- 
ï Literie ape 

qu'Amar Mal en prétendant 
Iek à avait cherché. ἃ s'évader εἴ. 

gendarme avait dû tirer dans qum 
des conditions conformes. aux lois ἢ 

règlements. - - 
Or, le cadavre d'Amar Malek fut - 

aussi ezaminé cest à. ma 
᾿ connaissance le seul cas-.par des : 
médecins qui ne dépendaient pas 

- de la préfecture de police, Leur 
‘ conclusion fut que la mort avait 
. été occasionnée par des coups . 
‘d'une. ae violence et 

εἴ 

“ποῦ ρας 
- Dans son évaluation du ποσοῦτα ἔξ 

-: de morts, le rapport se fonde pour. 

| des manifestations d'octobre et 
‘échapper de ce fait au bilan offi-: 
ὍΝ ». À cette question-légitime, le . 

- tuiportés re 

᾿ Jean-Luc Einaudi es ἔδω- 
ile. 

Qu'en δία fait? Quel service es. 
fait disparaître ? Ces questions 

if serait gravement ἡ 
illusoire de croire 

” que la vérité puisse 
‘être contenue ἡ 

dans les seules 

que j'ai-pu écrire et die, c'est vo- | 
pe le reconnaîtrais. 
Mais, pour le moment, je persiste 

. et signe. En octobre 1961, il y eut à 

Gateur au ministère de la justice, 

n'a pas 16 monopole de la nation; 
surtout pour ce qu’il veut en faire. e 

désormais à se corrompre avec 
l'extrême droîte et À mettre la dé- . 

. ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR | 

La présentation de la rétexion 
δον 
dû commencer par Ténoncé du du 
-Problème. On est obligé de le re- 

plus grand nombre e possible de 
diplôme de js Σὰ 

ment supérieur : ce nombre devrait 
ἐπε de 80% d'ime classe d'age, se 
Chant que c'est Fobjectif du bacca- 
lauréat et que ce dernier donne ac- 
cès à l’enseignement supérieur, . 
Avec le principe surréaliste des 

ment, Ἶ 
plus de diplômés de l'enselgne- 
rent supédeur 5585 p'en em- 

-Inépiis pour les jeunes les 20 % de 
non diplômés 

bauche. Quel gâchis Humain {et ac- 
cessoirement français) 1. Quel 

Jean Piquémat 

258 
SouveraNETÉ 
MONÉTAIRE 
1 n'est pas vrai que les Etats ksC 

comme la France soient, avec leurs LS 
monnaies LS 
D les LS 

nombreux pays, souvent plus k 
modestes que le nôtre, ont Le 

monétaire propre. Au sein même x 
de l'Union européenne, 
ter le cas du Royaume-Uni, ce qui a 

tion récente de sa situation écono- 
mique. Si telle n’était pas la réalité, 

FPenseigne- pêcher 

Le principe de subsidiarité ne 
saurai! ke ire 
des Etats: il faut rappeler qu'il est - 
emprunté à l'Eglise catholique. ; 
dans laquelle la souverainété, donc ΟῚ 
notamment le pouvoir de répartir 
les compétences, appartient à 
l'échelon suprême, ΟἹ 'est-à-dire au 
pape. 

: msg Quillet 
Albert Snrmmei 



l'évén 

διὲς de La première page τὰ 

Ce texte révèle ἀπ terrible . 
marque d'ambition par rapport 
aux objectifs initiaux des Britan- . 
niques, dont le souhait était d'in- 
diquer nofr sur blanc un nombre 
précs de: pays pauvres suscep- 
tibles d’être éligibles à ce proces- 
sus-c'allégement de leurs dettes. 
Le communiqué de Birmingham . 
2e ropellé même pas que la ré- 
duction de. moitié de Pextrême 
pauvreté d'ici. à 2015 est 1m ob- 
Jectif ntergationalement reconnm 
dans X cadre des Nations unies et: 
que tout 
venir ἢ 

puis le. sommet de Halifax 
en juin 19}5,.est rendue urgente 
dans le. 1 xte de la crise asia- 

NN FÉRES 

PRÉCISIONS 
- ῃ Ἔλεος ons ὧς . 
<LE ΜΟΝΡῈ DIBLOMATIQUE » 7 
A la suie de nos articles sur les ré- . 

᾿ «<Datinaux-ré- ἡ ‘seaux int 
pablicair$ » (Le-Monde daté Ἐ7- 

* Bmai), confrère Ignado Ræ 
- monet, directeur du Monde 

- diplomatique, nous a fait parvenir la 
rrédision srivanté : «Le Monde di * 
plomatique, sa direction εἰ sa rédac- 
tion assurent plemement leurs res- 
ponsabiité éditoriales et prennent 
toutes les inliatives aflant dans le sens 
᾿ξ la diffisioi de leurs idées, mais ne 
se suent aicunemert sur le terrain 

Valeur d'ex 
’esprit était libre, le temps des Pour Chercher des ex 
ent, et des leçons. valent, vele voir, pot toute notre société, Je à vélo däns un des | 

se dit: « pourquoi " εἴ déboîta. Las 1 Un troisième de Plus loin et à vive 

Français danseur tort. L'un allait rendre vi- site à sa Pauvre mère impotente. L'autre 

loft être fait pour ÿ par- 

explications à 
Ces dernières 

‘ cles!s« 

Célébration de l'an 2000 par Gagner ᾿ 

| propositions très- précises cir-" 
culaient, chez les Britanniques 
mais aussi chez les Français, pour -+ doter le système monétaire inter- 
national de ce que le chancelier 

comme ils avaient déjà fait ἃ Ha- 
+ Ἠξαχ (1995), À Lyon (1996) et à 

lex, une fois par 

some à tel ou tel colloque ne saurait 
engager, en rien, le journal, ri infléchir ... ne 
sale rédactiomelle.» ... ‘.RECTIFICATIFS 

“Nez ARMSTRONG - AL suîte de notre article sur le ἢ- 
nancement du Centre-des. démo- 
δὰ neue (Le Monde du 19 ma. . 

Sants: «La loi, c'est bon pour les imbé- 
Ï se gêner, puisque d’autres le font ? » « Je ne vais quand même pas être le demier à me priver» L'exemple joue um rôle décisif, dans la flambée des ‘transpres- sions. Sur les antoroutes, ἢ suffit qu'un PM se 

cule de devant, «na», quitte à angmenter 
risques de carambolage, Plutôt 

an, les chefs d'Etat et de gouver- . 

ique, à tre per- Ὁ 

᾿ς 6m 

caisse, 

un jour partie du club des pays 

% “Certes, Sur d’autres dossiers 
corume l'emploi ou la jutte contre 
a criminalité, le 68 joue mieux 

-Le prénom d'Armstrong, Pastro- 
Dante qui le premier mit pied sur la 
Lune le A1'uillet 1969, est Neïl, et ᾿ 
Ron Jobn, comme il a été écrit dans . 

: a rubrique « En vue» du Monde du 

buabie, 

nement du G8 et de seize autres 
Pays moins développés, pour 
faire le point sur les problèmes f- 

Prouve bien 
— et le G 8 a fait savoir dans un 
communiqué séparé — que des ré- formes politiques doivent .ac- 
Compagner les réformes écono- 
miques’ indispensables à Ja 
-Prospérité d'un pays. Il est clair 
que le G8 ne-pourra συ τῇ peu 
plus « oublier » toute référence à 
la démocratie si, comme le sou- 
haîte Jacques Chirac, la Chine fait 

exposer la vie des enfants que de laisser cette ordure me voler ma place ! 
- Le tout-image où nous baïgno ns n'inspire pas seulement certains crimes. Sur route, on pesonmaR le modèle des conduites les plus ardies : 

placent maîtresses et neveux : pour- quoi (être assez bête pour) se priver | 
On raconte que de Gaulle payait de sa 

poche le taxi et le goûter de ses petits-en- . fants, quand ceux-ci venaient ἴδ voir à ΓΕῖν- 
déchaîne, « slalome » à Paffit des créneaux, lo. Olof Palme rentrait chez lui à pied. au nom de sa cylindrée — on de l'idée que [πὶ À 

comment échappe- rait-elle aux bouchons, combines, passe- droits et queues de poisson ! 

son rôle d’élément structurant 
-des internationales. Les 
«sept principes pour l'emploi », 
adoptés par les ministres du G8 
en février à Londres, servent de fl 

saires pour. sortir du chômage 
(abandon de barrières fiscales et 
de régulation excessives) et en in- 
citant à lutter contre toute forme 
de « discrimination » sur les mar-: 
chés du travail. 
En ce qui concerne Ia lutte 

contre la criminalité organisée, le 
G 8 s'est doté, lors des sommets 
de Lyon et de Denver, d'instru- 
ments d'analyse et de prévention 
des risques qui renforcent la ca- 
pacité des pays développés à lut- 
ter contre les multinationales du 
crime. 
Mais cela ne suffit pas. Le G8, 

s’il veut continuer à être une 
boîte à idées pour le futur, devra 
faire plus pour convaincre le reste 
du monde de Ja pertinence de son 
action. 

Lucas Delattre 

EDUCATION 
DanS Particle sur les concours 

de recrutement d'enseignants (Le 
Monde du 24 avril), le chiffre de 
2600 candidats présents aux 
épreuves du Capes d'hjstoire- 

phie en 1995 est erroné, ἢ 
s'agissait en fait de l'agrégation 
d'histoire (exactement 2 626 can- 
didats), Les candidats au Capes 
d'histoire-géographie étaient au 
nombre de 8049 et 9276 deux 
ans plus tard, tandis que Je 
nombre de postes passait de 1 510 

. à 1040 durant la même période, 
Le taux de réussite de ce Capes 
est de13%. : 

fe 
Tél. : 01-42-17-20-00. Τί 

commencé, 
5 000 mètres d’: mit 

visant Xavière Tiberf et son fa- 
meux «rapport» sur Ja franco- 
phonie, il passe, dans opinion, 
poux celui qui aurait tenté de 
freiner, sinon d’étouffer, nne 
<affaire » 

Monde 
21 bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 

malaya à la place 
du Panthéon, le 
feuilleton parisien 

ne quittera donc jamais les som- 
mets du ridicule. Il avait 

en novembre 1996, ἃ 
avec Far- 

chargé de remettre à un pro- 
cureur-alpiniste un pli « confi- 
dentiel » se résumant ἃ cette 
seule phrase: « Pouvez-vous 
confirmer le cadre préliminaire de 
vos enquêtes dans l'affaire de 

justice, ni la po- 
lice, nf la politique ne sortent 
grandies, 

£ganie à vue, perqnisitions, le tout 
Pour le 18 mai. Mais, curieuse- 
mené, dans un type d'enquête où la sd πα 

(Le Monde au 15 mai). Le pro- 
gramme est néanmoins mainte- 
nu et le peu glorieux, 
donnant le sentiment d’une 
chasse autant que ju- 
diciaire. 
11 faudra bien, un jour, nous ex- 

Pliquer pourquoi la Jastice ne 
réussit jamais à être sereine 
quand. il s’agit d'affaires pari- 

Préskient du directoire, directeur de Directoire : Jean-Marie 
La publieation : Jean-Marie Cotombant 

Ὅρα exécutif : Ed Plalou : direrseur délégué: Aune Chusatebourg Conseïlr de la direction: Alta Robat ; erreur des reins internationales: Daniel Vernet ï 
Sons de evene: Ain Mi, préddet; Gérard Chrtos, vice puésent 
Anciens direceurs : Hubert, , lacques Fartret (1968-1982), André Lanrens (382-1965), André Fomixine [985 1991}, Jacques Lesoumne (2991-1994 

Le Monde Entreprises, 
Le Monde Presse, léom Presse, Le Monde Prévoyance, Clande Bernard Participations. 

IL YA 50 ANS, DANS fe Mionde 

Une exposition de journaux d'enfants 
.* MESSIEURS les jurés, à vos 

sièges... » Voici, toutes Couvertures 
dehors, une exposition de jour- 
naux d'enfants : les bons, les indé- 
sirables, les sans saveur, ceux que 
leur grisaille voue à l'indifférence, 
ceux qui barbouillent de couleurs 
incendiaires la surface des 
kiosques, ceux qui devräient être, . 
enfin, et ceux qui sont... 
Le tout s'étalera à partir de jeudi 

20 mai, 34, rue de Châteaudun -- à 
la direction générale de la jeu- 
nesse et des sports --, dans une de- 
mi-douzaine de salles et sur deux 
bonnes douzaines de panneaux. 
M. Depreux, ministre de l'éduca- 
tion nationale, gris dit-on, 
personne ce Salon d'image et de 
lecture. 
Une salle a été consacrée aux 

mauvaises publications. Celles-là, 
leur procès n’est plus à faire. Des 
cris d'alarme, de plus en plus fré- 
quents et de plus en plus forts, ont 

retenti depuis un an et Jusque 
dans les conseils du Bouverne- 
ment. Ho: inges, chevaliers 
de Ja mitraillette et du Parabellmn, 
explorateurs interplanétaires, pin- 
ups califomiennes et autres, tout 
ce qui fausse le jugement, le goût 
des enfants, tout ce qui offense le 
bon sens et la syntaxe sera Propre- 
ment immolé, cloué au pilori entre 
quatre punaises. 
Une galerie a été consacrée aux 

publications « recommandables ». 
Elles apportent la preuve que l'on 
peut parfaitement émouvoir, pas- 
Sionner la jeunesse, sans sacrifier 
au banditisme on à la déraison. 
Connaissez-vous des histoires plus 
exaltantes que la vie d'un Brazza, 
d'un Foucaujd, d'un Montcalm ? 
La réussite vivante de Génissiat ne 
vaut-elle pas tous les chimériques 
voyages dans Mars ou dans Ja 
Lune ? 

(20 mai 1948.) 
anne 

£e-Monde SUR TOUS LES syrroRTs : 
Télématique : 3615 code LEMONDE 

Poe à τ LMDOC 

- Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78 | 
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V 
Ξ ΕΝ Τ REP R ISES 
τὸ 

LE MONDE / MERCREDI 20 ΜΑΙ 1998 ES --ς----- 

ΕἸ nouvelles secousses sur 
à MONNAIES Le yen est tomb: TROIS ANS, la monnaie japonaise action concertée des banques cen- à vendre du @ UN PLONGEON du ŒAINTE de ris 

à lundi 18 mai, à son- us bas per s'est dépréciée de 70 % pi per doi- trales sur le marché des Lhanges. yen ji le système moné- les marchés finender ui 

ë ἢ Ἴ sil la affecté la Russie, où la Bourse depuis six ans et demi face au billet jar. Sa chute s'est accélérée au cours  @ LA FAIBLESSE des rendements au taire mondial, surtout s'il abligeaît ACTES RE 
vert et depuis près de deux ans face ar ea punis Japon et la récession économique Chine, comme le redoute la Maison με 2 lever ses taux. 

aux devises européennes. @ EN que se dissipaient les craintes d'une dans l'Archipel indtent les opérateurs anche à dévaluer à son tour. @ LA 
€ | 

᾿ : ᾿ 

Les difficultés économiques japonaises font longerleyen 1 " es dithicultés éco ques jap plonger IE VER , 
La devise nippone est tombée à son plus bas niveau depuis 1991 face au dollar. | 

| Les autorités monétaires internationales craignent des remous sur les marchés émergents, notamment en Russie et en Chine | 

LA BONNE ÉCONOMIE fait k Fonds monétaire international économiques et financières quiin- estclair et lisible, moins la conunu- « La devise nipponees trop basse 

bonne monnaie, ont coutume de (FMI) Michel Camdessus et le se- citent aujourd'hui les investisseurs παμζέ internationale et les marchés vis-à-vis du dollar, δον, chère en. 

dire les experts: les événements  crétaire d'Etat américain au Trésor internationaux à se détourner dela financiers y croient», en ajoutant comparaison de rAsieidu'S Sud-Est », - 

monétaires actuels au Japon dé- Robert Rubin avaient récemment monnaie japonaise. D'une part - que « Pincapacité fondamentale des estime M. de Boissieu! Le plongeon 

montrent aussi que les mauvaises laissé entendre qu'une telle opéra- celle-ci n'offre que autvrités japonaises à traiter conve- dub 
économies font les mauvaises mon- tion n'était pas à l’ordre du jour Le détisoires (0,40 % à trois mois, 13% : nablement depuis des années les fai- 

L naies. Victime des grandes difñ- silence observé par les dirigeants à dix ans) alors qu'aux Etats-Unis  biesses structurelles du système ban- 
SERRE cultés économiques dans ἴ' des huit principaux pays (6 8), réu- les échéances offrent desré-  caire et financier laisse pantoës. » 

le yen est tombé, Inndi 18 mai, àson nis durant le week-end à Binming- unmérations de 5,6 %. D'autre part, ἤ . 
plus bas niveau depuis six ὅπ δἰ ἀδ- ham , à propos de la tandis que les INAPTE 
mi face au billet vert et depuis près parité du yen a renforcé ce senti- caine et européenne tournent au-. Une impuissance d'autant plus. 
de deux ans face aux devises euro- ment Sur les marchés. Les opéra- jourd'hui à un rythme élevé, grave, selon Patrick Artus, directeur 

Π a coté 136,45 yens pour teurs y ont vu une raison supplé- l'économie nippone s'enfonce dans des économiques à La Caisse 
t » un dollar et 76,30 yens pour un  mentaire de vendre la monnale la récession. des dépôts et consignations, que 
Cu deutschemark. En un mois, la mon- japonaise. La capacité de riposte de L'annonce, fin avril, d'un plan de . «l'absence chronique de croissance 

uaie nippone a perdu 7 % de sa va- Le Banque du Japon, isolée, ne les ampleur sans pré- au Japon ne vient pas d'un excès 
leur face au billet vert et elle s'est  impressionne guère : au cours du cédent (16 600 milliards de yens, : d'épargne, d'une insuf- 
dépréciée de 70 % en trois ans. seul mois d'avril, institut d’émis- soit 768 milliards de francs) n'a pas fisanfe ou d'une politique monétaire 
Sa chute s’est accélérée au cours sion rippon a dépensé, en vain, les que les  inadaptée, mais de l'incapacité du 

des derniers jours, au fur et ἃ me- 18 de dollars, pour tenter partenaires économiques du Japon. secteur bancaire à distribuer des fi- 
sure que la situation politique etso- de freiner la baisse de la devise ja- Comme le résume Christian de. nancements ». ἢ souligne que les 
ciale se it en Indonésie (fire  ponaise. Α ce rythme, ἢ faudrait ἐ professeur d'économie à banques japonaises ont perdu leur 
page 2) et que se dissipalent les moins d’un an pour que fondent JUniversité de Paris], «la relmmce . capacité de prêter et réduisent 

ù craîntes d'une action concertée des toutes ses réserves (205 milliards de économique au Japon tourne à la offre de crédit pour améliorer leur 
ῦ banques centrales sur ke marché des dollars), Jarce : Les sommes promises sont solvabilité et leurs ratios de capitali- 
! changes. Le directeur général du Mais ce sont surtout des raisons faramineuses, moîns le programme sation: dans ces canditions, la dé- 

᾿ publique se révèle inapte à 
᾿ stimier 18. demande intérieure : 

| | Fargent aux est 
h utilisé pour acheter les. obligations 

4 κι que l'Etat émet pour fmancer ses 

Ϊ . 5118 relance budgétaire est ineffi- 
4 Cace, la relatice monétaire est quant 
\ à elle très délicate. Le taux d’es- Miron 
- compte est fixé à 0,5% depuis le, 
: mois de septembre 1995, ce qui 
| Bros robert pl smic à 

_velle réduction. La seule ouverture 
semble donc se situer du côté du 
sain carpe : to 6 

“Les investisseurs fuient 
ΚΙ 

* les marchés financiers nsé Ὁ 
LA CRAINTE de voir les-mar- court terme en dobrs à, sine 

chés financiers des pays Gretchen Rodkey, 
s'effondrer à nouveau en Asie et Stearns. per dephanen : 
par contagion dans le reste du  prunts de PEtat russe à!trois mois 
monde affecte tout particulière- est monté à 58 % et celui des obli- 
ment la Russie. La fuite des inves- gations à dix aps à 48 θ᾿ 
εἴ étrangers, alimentée pat Pour tenter d’enraÿyer la dé- 
les doutes sur la capacité du nou- l centrale russe a 
veau jer ministre, ἢ ΚΕ  anponcé lundi un relèvement du 
denko, à réduire le déficit budgé-  loÿer de l'argent au jour le jo de 
taire et à augmenter les recettes 30 % à 50 36. Des taux particuière- 
fiscales, s'est accélérée plu- ment élevés qui pénalÿent 
sieurs jours. Elle s'est traduite, lun- l’économie russe. Le gouvehe- 
di 18 mai, à la fois par ume chute du ment a annoncé lundi, toujéurs 

PP rouble et des rumeurs de dévalua- pour essayer de rassurer, qu'il # 
e tion et par uu plongeon de 12% de l'intention d'emprunter mois à 

a permis à 2,2 millions 

de romains de vivre en 

temps réel les résultats 

des élections municipales 

sur le Web. . 

Encore une fois, l'Histoire 

se fait à Rome.” 

semaine 
né 40 % depuis le début de l’année. 
Le rouble est tombé lundi jus- ἡ 

qu'à 6,19 pour un dollar, sortant de 
sa bande de fluctuation face à la 
monnaie américaine comprise 
entre 6,11 et 6,18. « Les investisseurs 
étrangers s'inquiètent du faible ni- 
veau des réserves monétaires de la 
Russie et de l'importance des 
échéances à venir dans les cinq pro- 
chaînes semaines d'emprunts à 

οἰ Lesidérurgiste SpRe 
retourne au secteur privé 
FRANCFORT ‘ de Ἄ 

29% kon 255 PE 
Une des plus longues seront mis en Bourse pour 

de la un prix compris entre 20 et 

CRE | 

* Pour la première fois au monde, UNISYS a mis en place un système permettant de suivre les élections en direct sur le Web, 
en associant son logiciel Cool ICE avec ses serveurs Windows NT°* Aquants. Ce système a collecté et comptabilisé las votes de 
8600 circonscriptions électorales, en assurant une parfaite fi abilité des résultats. www.unisys.com 

1 μοῦ Lier Gorporion res ΝΤ an ur Ba dép per Maroert ἐπηρσσαθος. 

᾿ chauvinisme 
et d’étatisme. C'était la première re- 
uatioualisation en Allemagne de- 
pois 1982. 
M. Schrôder vient d'amôncer les 

modalités de la reprivatisation du 
groupe. La Nord-LB cédera la quasi- 
torafité de sa varticination et le Land - 

Een rrere (ἡ ΔῊ ἘΝ cs). 
souscription s'achève 



« MICROSOFT a utilisé la Puis- 
sance de sor monopole Pour 
Jer le secteur des logiciels d’accès à 
interet ». Én une petite Phrase, 

ἡ lundi = ma Janet Reno, 18 mi- 
° nistre justice américaine, a ré- 
sumé les griefs accumulés contre le 
fabricant de logiciels, qui ont 

᾿ conduit le gouvernement des 
Etats-Unis àdéposer contre πῇ une 
plainte «pour pratiques anti- 
concurrenfeiles et d'exclusion ». 
Les procureurs de 21 Etats ont fait 
de même (lé Monde du 19 maï). Le 
département de la justice reproche 
à Pentreprise de Bill Gates, dont les 

- logiciels d'exploitation équipent 
près de 90% des ordinateurs per- 
sounels (PC), de violer la loi anti- 

Les autorités accusent Microsoft 
d’avoir teaté, en mai 1995, de 
convaincre son concurrent Net- 
scape, qui l'avait devancé dans les 

. logiciels daccès à Internet avec 
son produi Navigator, de se parta- 
ger ce maché, puis, cette offre 
ayant été refusée, d’avoir cherché 

poser son 2ropre logiciel de navi- 
gation su] Internet, Explorer. À 
appui, üscitent un document in- 
terne à Mcrosoft.dans lequel un 
responsatie du groupe explique 
qu’e« ἢ sertble clair que ce sera très 
difficile deccroître la-part de mar- 
ché» @'Exjlorer « sur ses seuls mé- 
rites » et αἱ « ἢ serait plus impor- 
tant d’utiiser Windows comme 
levier pourque les gens utilisent Ex- 
blorer plutt que Navigator ».. 

L'objectf du gouvernement et 

crosoft à modifier ses pratiques 
avant le 3jui, date à laquelle 1 

« QUELLES fe soient les évotu- 
tions du hucigaire dans le monde; 

dépeire 
ché: Ἐπ 1997; phare a 
ders ont entore été bons, avec un 

de fracs et 990 miltions de béné-" 
fice, ea hausse de 10%, et ils de- 

sur 204 milliards de chiffre d'af- 

d'alliance de Siemens,. qui a choisi 
de s’asso:ier 81} British 

Nuclear Fuels (BNFL) pour le 
combustible.et les services : 
avoris soulgné les risques que son ak 

lance avec BNFL pouvait représen-. 
ter vis-à-vis du maintien de notre 

réacteurs, τὶ 
ra plus ou rapidement amené 

rer em nb 

Ἑ rr: s’alarmie du . ee qui 

: è TEPR dn côté français. 
Mir hab : 

= ner P nergie 
M. Birraux, ἢ Éinporent à réal 
ser aux environs de 2003 une tête de 
sé d'un ÉPR [» Dans son rapport 

des 

COmDÉCeN Ces] de L'industrie
 nu- 

| Washington ὦ 
accuse Microsoft ἢ 

lleven de« conspiration légales » 
Un procès « voué à l'échec », selon la société 

à asphyxie cette société pour Hn- 

ment préliminaire, qui force ΜῈ - 

chiffre d’affaires de 18,4 milliards - 

vralerr le rester cette année malgré . 
lenvinnnement. Le groupe table . 

«ποι. 

Siemensse- : 
coopération gans lé domaine des 

nee 
député RER) de Hante-Svoie, . 

Ἐν ἘΞ es Re à maintenir Les. 

nouvelle version du logiciel d'ex- 
ploïtation du groupe, Windows 98, 
doit être commercialisée auprès du 
grand public. Ce qui aurait pour ef- 

d'« entamer la concurrence de 
Jaçon significative », selon le dépar- 
tement de la justice, Windows 98 
doit proposer Explorer comme 
fovction de base, 
grée. 

RÉTORSIONS 

teurs de PC de modifier la pre- 
mière page d’écran afin de faire ap- 
paraître des logiciels concurrents ; 

encourageant ces mêmes fabri- 
cants à installer les Jogiciels bu- 
reautiques Microsoft ; réformer les 
contrats avec les fournisseurs de 
services en ligne et d'accès à Inter- 
net imitant la distribution de ogi- 
ciels concurrents. . - 

Bill Gates a accusé l'administra- 
- tion américaine de vouloir « pu- 
nir» une entreprise à succès et de 
Chercher à défendre les intérêts de 
Netscape, plutôt que celui des 
consommateurs, soulignant, à 
propos de la demande d’incorpo- 
rer dans Windows 98 le logiciel de Ὁ 
Netscape, que « cela reviendrait à 
demander à Coca-Cola de livrer 

‘trois bouteilles de Pepsi pour sbx bou- 
{eilles de Coca». 

᾿ Philipe Le Cœur 

Krmatome maintient ses résultats 
mais l'avenir du nucléaire reste flou 

cléatre ». ‘Engagé à la flo des an- Ν 
nées 80 par EDF, Framatome, Sie- 
mens -et neuf producteurs 

t . d'électricité allemands, le projet 
ΔΈΡΕ, qui ἃ déjà nécessité un in- 
-vestissement de 1 milliard de 

prenne sur ce dossier une position 
plus claire et déterminée » et &a- 
bore «un projet d’éntreprise digne 
de ce nom »-et demande à Frama- 
tome « une stratégie offensive et dy- 
namique ». - 

| puwPme δον: 
᾿ Ὅα souci analogue émane des 

+ syndicats qui ont lancé, le 14 mai, 
la procédure de droit d'alerte, 
après la décision dn groupe de sup- 

--Primer 480 postes en deux ans. 
. S'interrogeant sui le devenir du 

macléaire français, « le comité cen- 
trai d'entreprise demande à la di- 
rection de Framatome et aux repré- 
sentants .de .ses principaux . 
actionnaires de répondre de ma- 
nière motivée et-par écrit» ἃ plu 

‘sieurs questions, concernant le | 
‘stratégie de Frematome oulaposi- . 
tion d'EDF sur le nucléaire. 
Cette intervient au mo- requête 

ment où le tandem Framatome- . 
- . Siemens a été écarté par le belge 
Electrabel du renouvellement de - 
trois générateurs de vapeur à la 
-centrale nucléaire de Tibange, au 
profit du japonais Mitsubishi. Les 
dirigeants du groupe français ont | 
alors dénoncé «le dumping » pra- 
tiqué par l'industriel nippon. Autre . 
déconvenue, depuis quelques 

survenu à la centrale de - . 
Civaux, dans la Vienne.:Le coude : 

. métallique d'ün système de refroi- . 
_’dissement, fourni par un de ses 

‘jours, le groupe est-confronté à 
Fincident 

sous-traftants, 5’est fissuré sur 
18 centimètres. de long et 2 milli- . 
mètres de large, entraînant une 

. fuite d'eau Au vu des analyses, 
Framatome décidera ou non du - 
remplacèment dès 39 coudes ana- -ἰ 
ΩΝ ἀεϊα οαήτες... Ε 

, totalement inté- ἢ 
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Christie’ s compte sur son rachat par M. Pinault 
. pour accélérer son développement en France 

La maison londonienne pense fermer son bureau d'enchères de Monaco 
La polémique relancée sur lauthenticté des Tour- Artémis, s'apprête à 
nelnk de Von Gogh, vendus par Cultes ei 187, ot Res 
n'effrale pas François Pinault. Sa holding person- de là célèbre maison 

FRANÇOIS PINAULT aime dé- 
‘cidément les paris à fort tauz 
d’adrénaliné. L'offre publique 
achat amicale sur 100 % de la so- 
ciété de ventes aux enchères 

après 
Fachat d'un premier bloc d'actions 
de 29,1%, va coûter à sa 
Artémis plus de 7 milliards de 
francs. Elle prend d’ores et déjà 
des allures de coup de poker. Cette 
OPA intervient en effet au lende- 
main d’un symposium d'experts, 
tenü à Ja National Gallery de 
Lonüres ia semalne dernière, qui 
devait permettre de clarifier la 
question de l’authenticité des 
Tes, contestée depuis cinq 

"κα toile présumée de Van 
Gogh fut adjagée comme telle en 
1987 par Christie’s, pour un mon- 
tant record'de 267,3 millions de 

Et Yasuda n'exclut pas de saisir la 
justice contre-la prestigieuse mai- 

saisir. Fontreprise 

toutes 565 ὁπ 

αἰτεκξοη, δηα 

son britannique. Un procès serait 
du plus mauvais effet, non seule- 
ment sur sa réputation, mais aussi 
sur le cours de ses actions. Or, Ar- 
témis a proposé un prix de 
396 pence par action, soit 26,7 % 
de plus que le cours de clôture du 
15 mai. « Ce prix dépasse de loin 

holding . nos prévisions les plus optimistes », 
se félicite Christopher Davidge, le 
directeur général de Christie's, 
dans un entretien au Monde. 

ἐϑκε UE ne pouvait ignorer la 
polémique. M. Davidge affiche sa 
sérénité : « À la lumière des preuves 
Présentées à ce jour, nous ne voyons 

- aucune raison de modifier notre 
point de vue originel : les Tourne- 
sois sont une œuvre authentique. 
M. Pinault connaît bien le marché 
de Part. Je suis certain qu'il a pris 
ses renseignements avant de nous 
faire son offre ». 

Souci de ménager l'avenir ou 
réel enthousiasme, le directeur gé- 
néral ne tarit pas d'éloges sur le 
futur propriétaire de la célèbre 

pour vous aider à ἩΓΕΙ͂ 

de votre potentiel, Plus que 

üorations ponctueil 

gmentation de la performance 

débourser plus de 7 më- enchères, Son directeur général 
cod gr ge explique au Monde œ qu'il attend 

de ventes aux veau patron français. 

maison londonienne, qui passe 
pourtant sous contrôle étranger 
pour la première fois depuis sa 
fondation en 1776. « je suis fier de 
notre héritage britannique mais 
l'arrivée de François Pinault est la 
preuve du caractère international 
du marché de Part. C'est un client 
de longue date que je connais 
bien ». 
La nationalité de l'acquéreur 

«est une bonne chose pour Chris- 
tie's en France. Dès que le marché 
français sera Hbéré, nous organise- 
rons des ventes à Paris. I n’y aura 
aucune raison à poursuivre nos 
ventes à Monaco qui, pour nous, a 
toujours été un marché de substitu- 
tion ». 
Quant à la comparaison avec Al- 

fred Taubman, Le promoteur im- 
mobilier du Michigan qui a acquis 
en 1983 le grand rival Sotheby's, 
M. Davidge la balaie d’un revers 
de main peu diplomatique: 
«Μ, Pinault représente une généra- 
tion différente, il vient d’un autre 
milieu social, C’est un collection- 
neur passionné par l'art contempo- 
rain, en parbcuker de [a seconde 
partie du XXe siècle. ἢ s’agit là d'un 

ἰῷ mefleut part: résif 

amé- 

nous visüns 

David 

marché qui va exploser au cours de ὃ 
la prochaïne décennie. » 

tbeby’s depuis seulement deux 
ans. M. Davidge peut mettre à son 
as la réorganisation mondiale 
goupeetl et le succès de quelques 

enchères très médiatisées, comme 
la dispersion des collections Loeb 
et Ganz. Mais les coûts (salaires, 
catalogues) demeurent élevés, 
malgré un récent train de licencie- 
ments. Et Christie’s reste à la 
traîne de Sotheby’s en matière de 
nouveaux services, financiers où 
immobitiers. Deux domaines que 
connaissent bien les entreprises de 
M. Pinault, Artémis et le groupe de 
distribation Pinault-Printemps- 

: Pascal Galinier 
et Marc Roche (à Londres) 

passer VOS espérances. 

ANDERSEN 
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Henri Lachmann quitte la tête de Strafor-Facom _ Le rôle de a période suspecte 
après avoir profondément transformé l'entreprise dans le droit des faillites 

Les actes d'une société peuvent être annulés entre Bilan. PDG du groupe depuis 1981, M. Lachmänn part diriger Schneider. 
Des anciennes Aciéries de Pompey, il a fait un spécialiste de l'outillage et de mobilier de bureau, 

forgé à coups de restructurations 

AU MOMENT de refermer la 
porte de son bureau, Henri Lach- 
Mann à un pincement au cœur. 

. Mardi 19 mai, Ü ἃ abandonné la 
présidence de Strafor-Facom à 
Paul-Marie Chavanne pour entrer 
chez Schneider en septembre et 
en nee la direction en janvier. 
Mème 5’ s'était toujours promis 
de quitter Strafor-Facom avant 
soixante ans, afin de pouvoir en- 
tamer une deuxième Carrière, il a 
un peu de mal à tirer un trait sur 
les vingt-huit armées passées dans 
le groupe. Le temps d’une généra- 
tion pour transformer un conglo- 
mérat familial alsacien, investi 
dans les secteurs lourds, en une 
société pesant près de 9 milliards 
de francs, présente à la fois dans 
le mobilier de bureau et Poutil- 
lage. 

L'histoire de cette mutation res- 
semble à celle de toute l'industrie 
française durant cette période, 
avec ses difficultés à s'extraire du 
passé, ses errements, ses modes, 
ses réussites. 

CAPHARNADM ὃ 
Lorsque Henri Lachmann, HEC 

et jeune auditeur chez Arthur An- 
dersen, arrive dans le groupe en 
1970 comme directeur du plan, ce- 
lui-ci s'appelle encore les Aciéries 
δε Pompey. Issue des maîtres de 

rges, vibrant encore au Souvenir 
ἔθος; été le fournisseur de maté- 
riel pour la tour Eiffel, la société 
est un caphamaüm regroupant de 
la sidérurgie, de la machine-outil, 
de la fonderie, de la forge, du ma- 
tériel maritime, du matériel de 
mines, des fours de boulangerie. 
«ἴα société n'avait ni la taille ni la 
compétence ni les moyens humains 
Pour se développer dans un de ces 
métiers », se souvient-il 
Mais ἢ lui faudra des années 

pour en gérer la sortie, d'abord 
comme cadre dirigeant, puis 
comme président à partir de 1981. 
Pendant des mois et des mois, le 
groupe va vivre au rythme des 
restructurations, des ventes et des 
suppressions d'emplois, d’abord 
dans la sidérurgie, puis dans la 
machine-outil, le matériel mari- 

ment sera réalisée en 1997 avec la 
vente de La fonderie Manoïr In- 
dustrie, 

En parallèle, les dirigeants se 
cherchent des secteurs d'avenir et 
s'arrêtent sur le mobilier de bu- 
τεδῦ, La société a une petite acti- 
vité dans ce domaine. Elle produit 
des meubles selon les normes de 
l'époque, des bureaux et des ar- 
moires lourdes, grises et forcé- 
ment En 1973, up ac-" 
cord est signé avec l'américain 
Steelcase, le leader mondial du 

mobilier de bureau, familier du 
design et de Finnovation. L'al- 
liance entre le géant américain et 
le petit alsacien débouchera en 
1981 sur la création d’une société 
commune détenue à parité. Stra- 
for obtient une marque mondiale, 
un savoir-faire au prix d'un re- 
noncement à se développer sur le 
marché américain et l'Asie. Vingt- 
cinq aps plus tard, la 
se poursuit. Sans heurt, semble-t- 
il Mais les mêmes relations pour- 
ront-elles continuer après le dé- 
part des présidents qui ont voulu 
cette alliance ? 
À partir de cette base, le groupe 

se développe tous azimuts dans 
les années 80. Le seul fil conduc- 
teur de sa croissance est le circuit 

des entreprises de mobilier en Eu- 
rope, puis s'étend dans les cloi- 
sons amovibles, rate à regret le 
racbat de Guülbert (fournitures de 
bureau), avant de repreire, en 
1990, la société Facom, spécialisée 

dans l'outillage à main. Le groupe, 
qui a pris le nom de Strafor-Fa- 
com, réalise 10 milliards de francs ̓  
de chiffre d’affaires. Henri Lach- 
mann prédit alors que le groupe 
atteindra les 20 milliards en 1995. 

SUCLESSEUR EXTERNE 
La crise de 1993 vient casser ce 

rêve. Strafor-Facom, qui s’est en- 
detté pour payer son expansion, 
plonge. Henri Lachmann re- 
commence alors les plans d'assai- 
aissement et les suppressions 
d'emplois. Ses actionnaires, dout 
Albert Frère, se demandent s’il ne 
serait pas préférable de scinder le 
groupe en deux. M. Lachmann 
s'oppose au projet et réussit à les 
convaincre. En 1997, il devra af- 
fronter à nouveau deux action- 
naïres, la société Verneuil Finance 

- et l'investisseur américain Wyser- 
Pratte, gui veulent lui imposer 
une scission. Il réussira, avec 
l'aide des tribunaux, à les bloquer 
et à les sortir du capital de la so- 

.Ces quelques bagaries juri- 
donneront un peu de sel à 

mann s'ennuie. On le voit alors 
muitiplier les activités au CNPF 

1996, Didier Pineau-V. 
lui propose de lui succéder à 
Schneider, et Heori Lachmann ac- 
cepte. Il laisse un groupe redressé, 
réalisant un bénéfice de 262 roil- 

gement, il a échoué sur us sujet: 
il n’a pas réussi à former un suc- 
cesseur eo interne et a dû aller le 
chercher à l'extérieur. 

PROFIL 

PAUL-MARIE 

CHAVANNE, 

INDUSTRIEL DISCRET 

C'est son double profil d'ingé- 
nieur centralien et d’inspecteur des 
finances -et le fait qu'il ne re- 
chignaït pas à « s'exiler » à Stras- 
bourg- qui a déterminé Henri 
Lachmann ἃ choisir Paul-Marie 
Chavanne, quarante-six ans, 
comme successeur, en mars 1997. 
M. Chavanne, alors directeur géné- 

sjeune garde» recrutée par 
Jacques Calvet au tournant de la 
décennie, nommé d'entrée de jeu 
directeur général adjoint de PSA, 
avant de rejoindre Citroën en 1994. 

Il y a laissé le souvenir d'ün - 
homme d'une « extrême courtoi- 
sie », et d'une « grande capacité 
d'écoute ». « Ce n'était certes pas 
un iconodaste, explique un cadre 
de Citroën. Mais ἢ! était toujours 
soucieux de faire avancer des idées 
nouvelles, sans tapage, avec un 
certain sens du long terme. > 
M. Chavanne était un « soutier », 
chargé de fonctions parfois in- 
Lis usines, gestion, finances, 

d'être un 

le commerdal Gleude Satinet et le 
créatif Luc Epron, issus, contraire- 
ment à lui, du sérai automobile. 

cachait 
tenue naturelle.son ambition 

jour numéro un quelque 
part. Dans l'industrie de préfé- 
rence. Ce fils d'ingénieur en a tôu- 
jours eu le goût, affiné, au cours 
des dix'ans consacrés à la direction 
du Trésor du ministère des ἥ-- 
nances, par Un passage au comité 
de A gg σθοη industrielle. 

médiatique Henri Lach- 
hoc treie-caÿ ‘groupe plu- 

ἴδε voué à œuvrer dar l'ombre de 
.ral adjoint. de Ciyoën, ne s'était res l'heure.où.. 5 dierrts, a peut-être trou- 

- jusque-là guère fait remarquer, En. _se' τὸ prépare <fap pp Ἶ ᾿ | : 
tré en 1992 dans le groupe PSA, eut-du fnal.à exister, pris HS : 
Faprès deux années passées thez le πάϊηξς par les. utres “dire: L% 
papetier Soparges, il fut de la ‘teurs généraux adjoints de Gitroën, Pascal Galinier 

Quelle légitimité pour l'action publique? ἢ 

française » tout en Îes rendant. 
compatibles 

Péconomie, de Georges Duby à 

L'Assemblée Générale Ordinaire des Actionnaires, réunie 
le 13 moi 1998 sous la présidence de Monsieur Patrice 
DUMAS, a approuvé les comptes de l'exercice 1997. 

Le résultat financier brut s'élève à 96,6 millions de francs 
contre 108.2 millions de francs pour 1996. Après 

istrement d'éléments exceptionnels et reprise de 
25,3 miflons de francs de réserve latente sur l’encours de 
crédit-bail en e: » le résultat avant 
nement du patrimoine locaïif s'établit à 120,3 müllons de 
francs, contre 121,3 millions de francs au titre de 1996. 

Compte tenu de la provision exceptionnelle enregistrée 
sur le potrimoine propre, l'exercice 1997 se solde par une 
perta comptable de 227 milions de francs, contre un 
De net comptable de 101,3 milllons de francs 
en 19%. 

l'Assemblée Générale Ordinaire à décidé la mise 
en palement le 1% juïlet 1998 d'un dividende globat 
‘de 75,9 millions de francs prélevé à concurrence de 
72,7 millions de froncs sur la réserve générale et 
GCorespondont à un montont unifoirs de 42 francs par 
action. contre 56 francs distribués ou tire de l'exercice 
précédent. 

Par ailleurs, l'Assemblée Générale Extraordinaire, réunie ἃ 
l'issue de l'Assemblée Générale Ordinaire, a donné 
au Conseit d'Administration l'autorisation de procéder 
à l'émission de valeurs mobilières donnant accès 
immédiatement ou à terme au copital social, en subst- : 
.fution aux autorisations existantes qui viennent à terme. 

Ftiederich von Hayek, puis pilfbose ‘tions 
des pistes pour « refonder et rénover * 
l'action publique ». Poux lui, « est 
temps de reprendre l'initiative, de ne 
Plus considérer le néolibéralisme 
comme un credo ni convme un hori- 
zon », même s'il admet que « dans . 

contre-pouvoirs et 
redéfinir le rôle de l'Etat qui 

L'auraït plus ἃ « imposer l'intérêt gé- 
πέτα! » mais à «assurer les régula- 

lesquels les hommes politiques 
prennent rarement le temps de se 

* Reconstruire faction publique : 
services publics, au service de: 
qui ?. Editions Syros, 200 pages, 
NS Francs. 

᾿ ignorent encore, d'en 
Dour léser œux-ci. Le fait que la ces- : -e 

Le moment où elle est en cessation de patements 

et celui de sa mise en redressement jud 

LA PROCÉDURE collective est 
l'expression juridiquement adé- 
quate pour qualifier ce que Le sens 
‘commun continue de désigner 
comme la «füilite ». Elle doit inter- 

-venir lots- 

Gi aire 

sommes pourrait s" | né 
mandataié de la s0- 

«période suspeite ». Cela sigtifie peut 
que tous les actes opérés parTentre- : £ 

soupçonne en effet le. 
connaissant cette cessation des 
paiements que les créanciers 

avoir profité 

sation des paiements soit masquée 
retarde la mise en place de la procé- 
dure collective, qui seule permet la 

. défense des intérèts des créanciers. 
La loi de 1985 vise tout d'abord 

“La simple décision 75 oc ᾿ 
Par : te le tribun de. ᾿᾿ 

Ecoutez Cherie FM 

du 18 au 22 mai et gagnez 

en avant RENE 

Q.video du spectacle 

MiTent= Sardou 

Bercy 98 

GNT | 4 
ἐδ 

Æ& 

ἐκεί, γρΖαι ᾿ ΡΣ LE F# À 

ED 
AE 

- 

: $ 

ah ina an fi good. que ut 



. 
ΠΕ 
CE San. leg, 

- «peu de loi, mais une lol respectée », 

COMMUNICATION 

pas 
ment un statut cux entreprises de 
communication ». 

᾿ M. Sautter a aussi critiqué les 
bénéficie Je service 

pas 
bliée de ce projet de loi » et il a cadre : 
le débat autour de deux 

France, qui en utilise s: 
2001. Etil a ajouté que « plus le sec- 

ont montré peu d’exigence à 
Volontiers provocateur 
Lg de ses perte 

Pégard du Sur l'air de. Weil, vice-président de Na 
“torqué qu'a ne fut pas demander 

Le soixantième prix / Albert: Londres -- 
où lyrne: au grand reportage 

* quand Π met en éause le parfi colo-- 
oh mo ΘΙ 

: les discussions 

étrangère. 

ται ϑεαφαϑα es Abe Lo ; ét 
ters », À patirdle 1914, Ἰ9ΊΑ, μπιρέο αὐ δ᾽ 1 
s'impose comme 

pour 
du père du grand reportage, 

7." + Amour, qui a succédé à James 
Cette 

‘en. de 10 000.précédemment—, . 
grâce an legs fait à l'Association des 

‘ ami d'Albert" Londres perse fe, 
. décédée, ̓  

avait abouti à la confirmatioir dn 
“prix attribué ἃ le joumaliste Marie= 

ΠῚ 
Quand D royieut du bagné de 

χανε Qu Bone, 2 quand Π. Monique Robin Er 
dénonce les conditions de vie des, mars 1996). ὁ 

fntèrnés des hôpitaux psychia- 
trioues Chez les fous, 1925), où 

chiffres, x publiés, sur 
les 2 580 fréquences ὧς Radio. 

eulement 

teur le servite pu; teur privé sera rt, plus le ser pr 

cat des régies publici- La partie 

‘quêtes entretiennent aussi la . 
flamme: Publiés par Bom . 
-gois (collection «10-18 »), is l'ont 

s Arka, 

dont la né régulièrement depuis 1933 —hor- - 

‘ le journaliste et écrivain Henri ἡ 

ec ἀπ σιν ὧι Μαῖα, ᾿ 
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Renaud Vieljeux, directeur d'IP 

développer ». 
Cet avis m'est pas partagé par les sion. 

Un média très écouté. 

La radio a'anête ps de battre des τεσυκάς Ecounée par ἄς des an 
gaie, eue ne cesse de gagner des andkenrs. One étnde de Médiamétrie 

Bénéra- - 5001.» pour RMC et une baisse d'Europe L 

taires. « Nous sommes à la veille 
d'une déstabilisation majeure du 
marché local et national, notamment 
parce que l'offre est supérieure à la de développement, chaque opéra- 
demande», a affirmé Michel Ca- teur a pas tout à fait la même ap- 
couault, EDG d'Europe régies. Et préciation. Par ailleurs, l’utilisation 

ὙΓΠῚῚ PS D] 

PAR) BAS 

Le radios sont plus préoccupées par le marché que par la loi 
Réunis dans le cadre de la concertation sur le-projet Trautmann sur l'audiovisuel, les opérateurs privés et publics 

se Sont prononcés pour « peu de loi, mais une loi respectée » ls sont surtout inquiets de l'évolution du marché publicitaire 

ainsi 
évolution d'une année sur Fautre, 
rend difficile la réflexion sur ce 
thème. « Y-a-t-il trop ou pas assez de 
fréquences ?. Quelles sont les consé- 

de l'éclatement des audi- 
teurs sur le marché publicitaire ? Ai- 
dez-nous à trouver les bons chiffres », 
a réclamé Pierre Wiehn, membre 
du CSA. Cet appel 8 reçu peu 
écho de la part opérateurs, 

trapsparaît 
de a plupart des opérateurs à pro- 
gp Lu 
aura à l'issue de la privatisation de 

dune partie de RMC. Les respon- 

| 

DÉPÊCHES 
ΝΒ FORMATION: L'Ecole supé- : 
Heure de journalisme de Lille 
(ES)) et l'institut pratique du 
journalisme de } Paris (ΠΡ vont 
proposer à leurs conseils d'admi- fstrati h 

et à l'international », a annoncé 
VESJ, lundi 18mai dans un 

périences en pt leur dévelop- 
pement ». Le nouveau groupe . 

s'élargir « si nécessité s'en 

fectionnement des journalistes 
{CFPJ), en déposant son bilan, 
mardi 12mai (Le Monde du 
14 mai), avait souligné son désir de 
se rapprocher de l'ESJ afin de 
«créer un grand pôle de formation 
à vocation européenne ». 
M ÉDITION : le groupe américain 
Viacom ἃ vendu pour 4,6 mil- 
liards de dollars (environ 27 mil- 
liards de francs) une partie des 
éditions Simon & Schuster au 
groupe britannique Pearson, édi- 
teur du Financial Times et des 
Echos. Viacom a annoncé, lundi 
18 mai, qu'il allait conserver La 
marque et la division éditi gé- . 
nérales de Simon & Schuster. 
Pearson devrait revendre les édi- 
tions de référence à l'éditeur 

Hards de francs). 

| Compte rendu ἦς l'Assemblée 
Générale de Paribas 

Un nouveau Paribas : 

‘banque question d'actits 

ΤῊ foires οὐ Cparqne 

SCTVICCS financiers 
se 
: Spocialises 

1997 : une étape majeure pour Paribas | 

fon des fusions : l'Assemblée ἃ approuvé à 99,3 % la fusion de la 
de la Compagnie Bancaire et de la Banque Paribas, ainsi que de la Compagnie de Navigation Mixte 

” et de trois sociétés de-portefenille détenant l'autocontrôle (CNM Finance, Kléber Portefeuille et Klécmq). 
La dénomination de ce nouvel ensemble est Paribas. Le code Sicovam devient 12001. 
Cette fusion s'inscrit dans le prolongement des offres publiques d'échange réalisées en décembre 
1997. Elle permet de constituer une entité unique, Paribas, banque d'affaires internationale spécialisée 
dans des métiers en croissance. 

FLUS DE . 
1100 ACTIONNAIRES 
| ONT PARTICIPE 
À L'ASSEMBLEE 
GENERALE MIXTE 

DE PARIBAS 
À PARIS 

LE 12 MAÏ 1998 

Financière de Parib: 

Des fusions créatrices de valeur : dans un paysage Facile en pleine mutation, et à la veille de 
l'avènement de la monnaie unique, l'intégration des réseaux européens de la Banque Paribas et des 
filiales de la Compagnie Bancaire devrait démuitiplier fortement la puissance de Paribas en Europe. 
Ces fusions devrafent permettre à Paribas de tirer le meilleur parti de sa spécialisation sur les marchés 
Bnanciers, de ses capacités d'innovation technologique, de sa présence internationale, de la technicité 
de ses produits et de sa force de distribution. 

Une rentabilité nette de 13 % : en 1997, Paribas a réalisé un résultat net, part du Groupe, de 6,6 milliards 
de francs, en progression de 51 % par rapport à 1996. Avec une rentabilité nette des fonds propres 
de 13 %, Paribas dépasse l'objectif fixé pour 1998 et figure en tête des banques françaises. 
Les fonds propres s'élévent à 53 milliards de francs et classent Paribas parmi les 25 plus grands 

ndiaux. ; ἔπορες banni mi 

Principales résolutions votées par l'Assemblée use : 
- dividende porté à 14 francs (21 francs plus avoir fiscal) ; 
- approbation des nominations pour trois ans de quatre membres du Conseil de Surveillance de 
‘Paribas : Antonio Borges, Alexandre Lamfalussy, Thierry Desmarest et Serge Tchuruk ; 

- approbation des autorisations financières données au Directoire de Paribas de racheter des actions 
dans la limite de 10 % du capital, d'émettre des obligations, d'augmenter le capital avec ou sans droit 
préférentiel de souscription des actionnaires. ᾿ 

Perspectives 
- Fin avril, les principaux indicateurs sont positifs, Si l'environnement économique se maintient en T'état 
actuel, les résultats de 1998 devraient confirmer les taux de rentabilité obtenus en 1997, étape vers 

- l'objectif d'une rentabilité nette des fonds propres de 15 0 pour l'an 2000. 

Présent dans plus de 60 pays, Paribas devrait être en mesure de se renforcer sur les marchés qui 
connaîtront le plus grand développement. et d'assurer ainsi une croissance solide de ses résultats. 

| I PARIBAS 
PARIBAS ACTIONNAIRES 
rue d'Antin, 76002 Paris, N° vert: OO 517 8.18 onde CHF it. rat περ fau. paribas.com 



AFFAIRES 

Φ SGS-THOMSON : 
Fassemblée générale annuelle 
de SGS-Thomson 
Microelectronics a approuvé le 
changement du nom du groupe 
franco-italien qui devient ST. 
Microelectronics. 

@ INTEL: le rachat des 
activités semi-conducteurs de 
Digital Equipment 
{1800 personnes) est désormais 
effectif. 

@ DASA : le groupe ὃ 
aéronautique allemand, filiale 
de Daïimler-Benz, envisage de 
s'associer, selon son président. 
aux britanniques British 
Aerospace et GEC pour 
racheter le groupe 
d'électronique de défense 
américain Northrop Grumman. 

© MOULINEX : le groupe 
français d’électroménager a 
établi au Brésil sa base 
d'opérations pour l’Amérique 
du Sud, après avoir « pris le 
contrôle » de l'entreprise . 
brésilienne Mallory. L'opération 
s’est faite par le biais d’une 
augmentation de capital à 
laquelle Moulinex a apporté 
180 millions de francs. 

SERVICES 

@ AT&T : l'opérateur 
téléphonique américain s’est 
associé à Yahoo], le moteur de 
recherche sur Internet, afin de 
proposer des sérvices 
d'annuaires, de recherche et de 
forums de discussion. 

© LA POSTE : les agents du 
bureau de poste de 
Montbéliard Principal sont en 
grève à 95 %, selon FO-PTT, 
suite à la décision de la 
direction de supprimer dix 
emplois. 

Φ MICROSOFT : les autorités 
américaines ont déposé plainte . 
pour abus de position 
dominante contre le groupe de 
logiciel dirigé par Bill Gates 
(ire page 17). En Bourse, ni 
Microsoft ni ses concurrents 
qui, comme. Netscape, avaient 
milité pour le lancement d’une 
procédure antitrust, n’ont été 
très affectés par cette décision 
ire page 20). 

FINANCE 

& ZURICH FINANCIAL 
SERVICES : le groupe né de La 
fusion de Zurich Assurances 
et du pôle financier du groupe 
britannique BAT permettra 
d'économiser 400 millions de 
dollars en trois ans. Son 
premier exercice sera toutefois 
grevé par des charges 
exceptionnelles de 1 milliard de 
dollars et la fusion entraînera 

. la suppression de 1 600 emplois. 

© FORTIS-GÉNÉRALE DE 
BANQUE : le mariage annoncé 
lundi (Le Monde du 19 mai) du 
groupe de bancassurance 
belgo-néerlandais Fortis avec La 
Générale de Banque entraînera 
la disparition d’au moins 
2 000 emplois, soit 10 % des 
effectifs, dans le cadre d'un 
plan de restructuration de 
300 millions d’écus (près de 
2 milliards de francs). 

© BANQUE DÙ LOUVRE: le 
Crédit commercial de France 
(CCE), par le biais de ses 
entités britanniques, vient 
d'acquérir 50,6 % du capital de 
la banque. Le groupe du 
Louvre, qui appartient à la 
famille Taïittinger, conserve 
33,4% de Ta banque. 

® GAN: GE Capital, filiale de 
General Electric, trouve 
« dommage » que son offre de 
reprise de l'assureur public, 
que le gouvernement a déclarée 
irrecevable, ne soit pas instruite 
par le gouvernement, a déclaré 
à l'AFP un porte-parole du 
groupe américain. 

© QUANTUM PARTNERS : la 
société du financier américain 
George Soros a acquis 16,46 % 
du capital et 11,61% des droits 
de vote de l'Européenne de 
Casinos, numéro quatre 
français du secteur avec douze 
casmos et un parc de 
1102 machines à sous. 

* Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde ». 
wwulemonde.fr 
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LES PLACES BOURSIÈRES 

APRÈS TROIS séances de baisse, la 
Bourse de Paris se reprenait mardi 
19 mai, mais sans grande convic- 
tion, à Fapproche du week-end de 
FaAsceusion En hausse de 0,56% à 
l'ouverture, l'indice CAC 40 affi- 
chaït, une beure un quart plus tard, 
un gain de 061%. Vers 12 ἢ 30, les 
valeurs françaises s’appréciaient de 
0,80 % à 3 976,81 points. Le volume 
des échanges s'élevait sur 16 marché 
à règlement mensuel à 4 milliards 
de francs. La plupart des places eu- 
ropéennes, qui avaient sensible- 
ment baissé lundi, se reprenaient 
également: Francfort était en 
hausse de 0,80 %, Milan de 2.2 % et 
Amsterdam de 1,22%. Bertrand 
Faure était en hausse de 4,4% et In- 

LES VALEURS japonaises ont ter- 
miné en hausse de 1,09%, mardi 
19 mai à la Bourse de Tokyo. L'in- 
dice Nikkei a gagné 167,18 points, 
à 15 551,65 points. 

NEW YORK 

LA FAIBLESSE des valeurs 
technologiques dans 16 sillage de 
Microsoft ainsi qu’une certaine 
prudence à la veille de la réunion 
du comité monétaire de la Réserve 
fédérale (Fed) ont pesé sur Wall 
Street, lundi 18 mal L'indice Dow 
Jones a perdu 45,09 points (0,5 %), 
à 9050.91 points en clôture. L'en- 
semble du marché est au milieu . 
d’une correction, selon Larry. 
Wachtel, analyste chez Prudential 
Securities, Cette correction 
rale devrait se situer autour de 
10%, estime M. Wachtel, qui n'ex- 
dut pas qu’elle puisse se commu- 
niquer aux valeurs vedettes du 
Dow Jones. 

FRANCFORT 

LES VALEURS 2llemandes repar- 
taient timidement à la hausse, mar- 
di 19 mai. Elles regagnaient 0,10 46, à 
5 349,19 points. La veille, elles 
avaient abandonné 1,3%, à 
5 343,65 points. 

LONDRES 

RS 
sé de 9].6points (1,54%), à 
5 826,2 points. En outre, la tendance 
a également été affectée par un 

Glaxo-Welicome, . communiqué de ᾿ 
l'un des poids lourds de La cote, se- 

géné-. lon lequel le groupe pharmaceu- 

de 7 % par rapport à la période cor- : 
respondante de l'année précédente. 

. Valeur du jour : _ tient sa revanche 
LES DÉBOIRES judiciäres de ΜῈ 

crosoft (Le Monde du 19 maïn’ont 
guère ému les investisseurs, Lundi 
18 mai, Paction Microsoft a abandon- 
né seulement 3,77 %, à 86 dollars. Le 
plus surprenant est que les titres des 
trois principaux adversaires du 
groupe de Bill Gates, Sun, Oracle et ἢ 
Netscape, n’ont pas profité de l'au- 
baine. L'action de Netscape a même . 
reculé de 0,687 dollar, à 27,25 dollars 
Il faut cependant rappeler que depuis 
16 10 avril, Le plus bas niveau de Fan- 
née, ce titre a regagné70 %. Netscape 
est à Forigine de Faffaire. En accusant 
Mücrosoft d'abuser de sa position do- 
minante sur les logiciels d'expiloita- 
tion (Windows) pour imposer aux fa 
bricants de micro-ordinateurs son 
Jogiciel d'accès à intemet 
au détriment du sien (Navigator), ἢ a 
mis en branle la machine judiciaire 
américaine. 
Créée en 1994, Netscape a connu 

une axension fulgurante, consacrée, fe 9 août 1995, par 
we introduction en Bourse retentissante. La société avait 
été immédiatement valorisée à 2 milliards de dollars alors 
que sou chiffre d'affaires ne s'éevait qu'à 85 millions de 
dollars avec une perte de 6,61 mifions. Mais, avec son logi- 
ciel Navigator, la petite société contrôlait près de 80 % du 

Νρῖςς Ale 

marché de la navigation sur internet. L'avenir semblait ra- pour Netscape. 
dieux. En 1996, le chiffre d’affaires ἃ été muitiplié par 
quatre, à 346 millions de dollars et un prernier bénéfice de 
19,52 millions étair publié, Complètement dépassé, Micro- 

MONNAIES 

© Dollar: la devise américaine 
était stable face au yen, mardi 
19 mai, sur les marchés des 
changes européens, à 135,77 yens 
contre 135,88 yens dans les der- 
niers échanges interbancaires de 
lundi. Le billet vert se dépréciait 
face au franc et au deurschemark 
s'échangeant à 5,9805 francs et 
1,7835 deutschemark contre res- 
pectivement 5,9951 francs et 1,7878 
deutschemark la veille. Quel- 
qués heures plus tôt le billet vert 
reculait un peu face au yen, sur le 
marché des changes de Tokyo, 
après avoir bondi à l'annonce de 
nouvelles élections en Indonésie. IL 
cotait 135,75 yens mais ἃ, UD MmO- 
ment, grirapé jusqur à 136,60 yens. 
Φ Roupie : la devise indonésienne 
est tombée mardi 19 mai à son 
taux historique le plus bas, passant 
en dessous de 17 000 roupies pour 
un dollar. Le cours de la roupie 
s'établissait y à huit jours au-dés- 
sus de 10 000 roupies pour un do 
lar (contre 2 450 roupies, il y a un 
an). : 

Cours de change . . 
1351230 DOOILAR ἘΠῚ LIVRE FRS 
FRANC 5.9 8,61 8,72 483 

DM. 178 187 2.80 120 

URE_ 175896 1947.38 2857,52 1185.51 

γεν. 1567 15008 27077 9161 
222 327 135 

1.64 241 -- 

cs — 041 
147 041 

Taux-d'intérêt (3)... -: 

Coursrns0pYoume demier presier 
Notioonels,5 Fe γῆς 
RUN... ΤΟΣ 10418 19314 

Pibor3 mois 
JUIN mme ME MR 9625 

Data Corp, considère que c’est une victoire importante 

1,10 1.82 0.67 

Philippe Le Cœur 

FLORIN YEN LIRE DM  FRANC 
228 4.45 0,3 325 — 
0.50 0.13 098 .-ς 0,20 

873,01 122420 .. 256,05 29401 
Get — ΤΙ͂ Τα θ 2272 
-- 148 οἷ 112 ας 
0.78 1.08 008 ve Q2s 
051 045 003 οὐδ 0,10 
048 (δ OS1 041 2,15 

Devisesin:5) sie τς 

rare RIRES 

PIÈCE SUISSE 20 Ε......:.. 
PIÈCE UNION LAT. 20 FE. 

© France: le marché obligataire 
était orienté à la hausse, mardi 
19 mai. Dès les premières transac- 
tions, le Matif gagnait 8 centièmes 
à 103,22 Mais les opérateurs esti- 
ment que le marché devrait rester 

‘prudent avant le comité monétaire . 
de la Réserve fédérale qui ne 
s'achèvera que dans Ia soirée.-La 
veille, le Matif avait gagné 10 . cen- 
tièmes à 103,14. Les intervenants 
étaient déjà prudents avant la réu- 
nion de là Fed. Les incertitudes. 

quant à l'évolution 
᾿ἄξ la crise en Asie et son impact 
sur : l'économie américaine de- 

@ Etats-Unis: la confiance dans 
l'immobilisme de la Fed a conti 
bué lundi à la détente sur le mar-- 
ché obligataire américain où le 

_ rendement moyen sur Pobligätion ὦ 
du Trésor à tente ans, qui évolué 
à l'inverse du prix, est passé à 

: 5,729 %, contre 369% vendredi . : 
en clôture. - 

1 

ÉCONOMIE 

Optimisme des des 

trepri à 

de Fenquête publiée mardi 19 mai 
par l'institut. Elle révèle aussi un δ 
jugement très positif sur T'aug- 
mentation à venir des capacités de. ̓ 

dans l'industrie, Cette 
progression concerneraît toutes 
les branches de l'industrie mm 
facturière hoïmis l’automobile. ἡ 

Cire p. 7). 
La consommation des mé- 
nages français a augmenté de 
0,7 ἃ en volume en 1997, Puné des 
plus faibles croissances depuis 
30 ans, essentiellement à canse Ὁ 
d'une chute des achats d'automo- 

premier trimestre (fre p. A. . . 
M La naïssance officielle des 
contrats d’assurance-vie 
«DSK» pourrait être datée du 
lundi 25 mai, au plus tard. Après 
de nombreux aller et retour entre 

gné par k directerr du SLF ou par 
le ministre de l'économie et des ᾶ- 
nances, lui-même. . 
516 nombre d'exploitations. 

les individuelles en France: - agricol 
a chuté de 10,5% entre 1995. et 
1997, à 571000, tandis que le 
nombre de sociétés agricoles aug- 
mentait de plus de 12 %,,à 109 000, 

selon ane enquête du ministère de: Ÿ 
Fagriculture. ν 

ΕΙΝΘΟΝΕΞΙΕ: la Banque mon- 
diale ἃ décidé de retarder le ver- 
sement de deux prêts d’un mon- 
tant total de 1,225 milliard de 
dollars qui devait être examiné : 
mardi par le conseil d'administra- . 
tion .de la banque. L'institution a . 
remis sa décision à plus tard «jus- 

Ν de men se 

τς Pindonési Η 

Fr | cex ἃ Francfort le 26 τοδὶ, ont été 
aussi repoussées d'au moins une. 

. semaîne.. Et ce 

M RUSSIE : la Banque cœæntrale a : 
annoncé lundi une forte aug- 

- mentation de 30 % à 50% de son 
principal taux d'intérêt (taux de re- 
financement). Une mesure inter- ΓΟ 5 
venue après un plongeon de 12% . 
des marchés russes lundi et des ru-. - 
meurs sur une dévaluation du 
rouble (fire Ρ. 16). 

M EUROPE: l'accord américano- 
. européen annoncé lundi à 
Londres sur la toi Helms-Boxton 

- contre les investissements étran- ὦ 
gers à Cuba prévoit que l'Union 
européenne applique elle-même 

des Etats-Unis, a décidé d’exemp- 
ter Total et ses partenaires, le 
russe Gazprom et le malaisien Pe- 
tronas;' des sanctions prévues par 
la loi D’Amato en cas d'investisse- ἡ 

FA 
compris ceux entre Etats 
membres, a atteint le niveau re- 
cord de 83,5 milliards d’écus 
(lmilliards de dollars) en 1996, 
soi près de ποῖ fos le montant. 
de 1995 (35,6 milliards d'écus), ἃ 
er) - des sta tiques. 7 

M ÉTATS-UNIS : les autorités 
américaiues ont annoncé lundi 

‘le démantèlement d'un réseau 
International de blanchiment 
d'argent ayant conduit à 112 ares- .. 
tations et à la saisie de 35 milions 
de dollars. Ce coup de filet a été 
qualifié, par le département du 
Trésor, de «point culminant du - 
Plus grend et du plus complet cas de x 
blanchiment d’argent dans Fhistgire 

- dela police américaine ». : 
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SCIENCES τς surexploitation des 
pauvrissement 

des ressources halteutiques voire 
mers entraîne un ap 

Fépuisement de certaine: 5 espèces. 
© CETTE « SURPÊCHE » a conduit 

De nouvelles techniques de pêche visent à préserver les ressources marines 
L'institut français de recherche pour l'exploitation de la mer met au point, dans un bassin d'essais et à l'aide de simulations numériques, 

BOULOGNE-SUR-MER 
de notre envoyé spécial 

Telle une méduse, le chalut se 
déploie, enfle, puis s’allonge et se 
tend, sous l'effet du courant généré 
par deux puissantes pompes. Dans 
sa «gueule» maintenue béante 

ἡ progressent 
dans la nasse formée par le filet, 
parviennent devant une grille, 
passent entre ses barreaux et filent 

prisonniers et terminent leur 
course dans Je « cul » du chalut, où 
il ne reste plus qu’à les récupérer. 
Ce drôle de billard aquatique n'a 

rien d'un jeu, et les scientifiques de 
Yifremer (Institut français de re- 
cherche pour l'exploitation de La 
mer) qui s’y adonnent mènent en 
fait de complexes études. Les flot- 
teurs jaunes figurent des lottes 

. adultes, les rouges des « juvé- 
niles », jeunes poissons qui ne sont 

encore 

A cet effet, l'ifremer s’est équipé, 
. au sein du centre Nausicaa de Bou- 
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais), 
d'un bassin d'essais à circulation 

qui existent dans le monde, en 
Grande-Bretagne, au ‘Danemark, 

réelle, des tests de matériels de 
pêche soumis à des courants pou- 

aussi à une 
tion 

reïion de [5 produe- 
environ 90 mil 

tonnes par an), que ne suffit pas à 
penser l'essor rapi 

culture. @ CET APPAUVRISSEMENT 

AUJOURD’ HUI 

pourrait étre limité si les marins-pé- particulier ceux de l’Europe, qui 
cheurs ne ramenaient pas dans leurs doivent 
filets un quart de plan trop 

de de l'aqua- jeunes pour être commercialisés.  CHEURS 
© TOUS LES PAYS sont concernés, en 

ier gestion 
et activités de péche. @ LES PÉ- 

de thon blanc de l'île 
parcourent actuellement l'Europe 

des réserves 

d'Yeu 

des chaluts sélectifs réduisant les captures inutiles de jeunes poissons 
vant atteindre 2 mètres par se- 
conde, soit environ 4 nœuds, la vi- 
tesse d’un chalutier en mer. 
Les enjeux sont à la fois alimen- 

taires, économiques et environne- 
mentaux. La surexploitation des 
mers —Ja « surpêche »-, qui en- 

des res- 

tures de fieu noir et de merian dans 
l'Atlantique ont été divisées par 
deux, celles de cabillaud par trois et 

rins (sole, lieu noir, merlan, 
cabillaud...) se 
pauvrissement 
si les marins-pêcheurs ne rame- 
naient dans leurs filets, en 
moyenne, un ser de poissons 
trop jeunes pour être commerciali- 

sés, qui sont rejetés à la mer, morts 
ou 

Pour éviter ce gâchis, l'Ifremer, 
étrangers, cotame ses homologues 

a orienté ses travaux vers la de ἀὲ 
de pêche 

sélectifs, permettant aux juvéniles 

Prises sur ordinateurs 

Après avoir mis au point un logiciel de conception de plans de ἢ- 
lets, les chercheurs de Plfremer, sont aujourd’hui 

de recherche programme européen 
Ecosse et d'Italie. Le projet, dont l'achèvement est pb pour 
1999, consiste à élaborer des modèles de prédiction 
de la sélectivité des matériels de pêche. Un très grand nombre de 

maquettes 
logne-sur-Mer ou en soufflerie à PEcole centrale de Nantes, ont don- 

encourageants. né des résultats 

La France isolée sur la question 
des filets maillants dérivants 

l'interdiction des filets maïillants 
dérivants (FMD) constitue l'affaire 
la ptus délicate. La France, en posi- 
tion d'accusée depuis plusieurs an- 
nées, se retrouve en première 
ligne. et isolée. Ni l'Irlande, ni 
l'taïe, alliées au mieux tièdes, ne 
semblent disposées à s'opposer de 
front à la Grande-Bretagne qui 
préside le conseil. La fibre écolo- 

questi 
déployés au début de Pété entre les 
Açores et Flriande en fonction des 
migrations des thons, sont des 
«murs de la mort» mobiles dans 
lesquels se prennent aussi des dau- 
PONS: des pets rORuals, des τοῖν 

Las da la dernière rencontre des 
* ministres de la pêche, fin mars, 

Paffaire a quasiment été entendue. 
Louis Le Pensec, sans s’avouer pu- 
bliquement vaincu, a vite compris 
qu’en 1999, ou au mieux en 2000, il 
faudrait que les professionnels re- 
noncent à cette technique tradi- 
tionnelle qui occupe encore des di- 
zamnes d' an Pays basque, 
en Bretagne sud et surtout à lle 
d'Yeu (Vendée). Technique de 
pêche qui a donné lieu périodique- 
ment jusqu’en 1994 à des affronte- 
ments parfois violents, en mer, 
entre navires français et espagnols. 

SÉVÉRITÉ INÉGALE 
Le dossier est écologico-écono- 

mico-scientifique, Sous la pression 
dé l'opinion publique - surtout an- 
glo-saxonne-, cette technique de, tique. 
pêche, par opposition à La prise des 
thons à la canne avec des appêts 
naturels que pratiquent les Espa- 
gaols dont cs bateaux sont plus 
gros et les équipages plus nom- 
breux, est considérée comme peu 
sélective. Elle est donc de nature à 

que les Nations unies ont décidé en 
1989 d'interdire les très longs FMD, 
da France respecte scrupuleusement 
ces orientations. Nos pêcheurs li- 
mitent à 2,5 km leurs filets. Les en- 
éins de pêche sont contrôlés systé- 
matiquement et nous embarquons à 
bord de nos navires de la Marine 
nationale pendant la campagne des 

espagnois », explique- 
t-on au cabinet du ministre de 
l'agriculture et de la pêche. Le 
comité scientifique et technique 
européen de la pêche a entériné les 
chiffres fournis par les experts 
français : les prises accessoires ne 
dépasent δας 2 et ες τιρὰῖς de 
thons blancs juvéniles où adultes, 
contrairersent à d'autres espèces 
qu'on pêche au chalut et notam- 
ment en mer du Nord (Le Monde 
se 20 février 1997) n'inspirent pas 

La France s’estime victime d'un 
traitement discriminatoire. Pour- 
quoi la réglementation qui interdit 

surtout, 
ze continuent-ils à admettre la 
pêche au saumon en Baltique, à la- 
quelle tennent les Danois, avec 
des filets de 21kilomètres ? La 
pêche ἃ ses mystères qui ont 
souvent un arrière-plan diploma- 

à Seule consolation potir Pa- 
ris, 1997 a été une bonne année 
avec des prix et des quantités dé- 
barquées en hausse. Ce qui rend 
plus aisée une politique de re- 
conversion. 

François Grosrichard 

Les marins de l'île d'Yeu sont a leur avenir 
Is contestent le projet britannique d'interdire de pêcher le thon autrement qu'à la canne 

LA ROCHE-SUR-YON 
de notre correspondant 

Les pêcheurs au thon germon 
(c'est-à-dire le thon blanc) de l'île 
d'Yeu, qui sont soutenus par l'en- 
semble des professionnels, sont 
partis depuis deux mois à la 
pêche. aux voix. Ils parcourent 

᾿ du 
bien-fondé de leurs techniques de 
pêche. Ils seront jeudi 21 mai au 
Danemark. Objectif : empêcher 

Islais devraient être reçus par 
Jacques Chirac le 26 mai et par 

vu d'organiser sur l'île deux 
journées de mobilisation et de 

tier traditionnel d'Yeu et «pour 
que le bon sens l'emporte ». 

Vitres cassées, appareils de navi- 
gation démolis, cales putrides où 
s'exhalent des odeurs nauséa- 
bondes de 22 tonnes de poissons 
en décomposition. C'était le. 
25 juillet 1994. La Gabrielle re- 
tourne au port de l'ile d'Yeu, dans 
un piteux état, victime de «ia 
guerre du thon» qui ἃ fait rage, 
pes jours plus tôt, au large de 
18 Corogne. Les marins islais — ac- 
cusés par les Espagnols (qui 
pèchent à la technique tradition- 
nelle de la canne) de leur faire une 
concurrence déloyale -- font des 
concessions, Is admettent de ne 
Plas travailler qu’avec 2,5 kilo- 
mètres de filets contre 5, voire 
plus, jusqu'à 
Depuis, les 150 marins qui 

béchent le thon germon avaient 
retrouvé le moral Les quelque 
vingt-cinq navires affectés à cette 
pêche au large travaillaient au 
rythme des campagnes estivales, 
du 15 mai au 15 octobre, du nord- 

aouveler aïnsi les 

Le problème est moins sirnple 
qu'il n'y paraît. La lotte, espèce 
en (de fond de mer) de 
forme plate, cohabite avec d'autres ᾿ 
poissons, comme le meriu, au 

fuselé. les maïlles 

d'après les tests, de réduire de 60 % 
les rejets, sans baisse de chiffre 
d'affaires. « Si ce système était géné- 

à est des Açores au sud de l'irlande, 
pour 35% à 40% du chiffre d'af-. 
faires et des revenus des équipages 
et des armateurs. L'Île d’Yeu cap- 
tre, bon an mal an, 1 300 à 1 500 
tonnes de thon grâce à La tech- 
oïque du FMD. 

L'optimisme était d'autant plus 
de mise qu'avec La crise de la 
«vache folle », les cours du pois- 
son s'étaient raffermis. «Avec un 
tonnage égal, nous redressions la 
tête », souligne aujourd'hui Ber- 
nard Groisard, président de la 
commission du thon de l'île d’Yeu, 
ancien armoateur de La Gabrielle, 
aujourd'hui propriété de son fils 
Denis. 

Une étude 

démontrerait 

que la technique 
employée par 
les Français détruit 
un nombre élevé 

de mammifères 
marins ‘ 

Mais depuis quelque temps, le 
ciel s'est à nouveau assombri Res- - 
ponsable : la Grande-Bretagne, 
qui préside le conseil des ministres 
européen jusqu’au 30 juin. 
Londres veut obtenir l'abrogation 
de la pêche au FMD dans l'océan 
Atlantique et en mer Méditerra- 
née. La raison invoquée : une 
étude britannique qui démontre- 
raït que cette pêche détruit ds 
nombre élevé de 
rins. 

Jean-Claude Orsonneau, maire 
de l'ile d'Yeu et ancien capitaine 
de navire-école, proteste : « Le filet | 

raïisé, les stocks pourraient se régé- 
nérer εἰ, d'ici deux où trois ans, les 

de spécimens atlultes aug- Captures = 
menteraient de 30 % », prédit Pascal . 

. Lorance, biologiste des pêches à 
Tfremér. ᾿ 

Chaque espèce pose toutefois 
. des problèmes spécifiques, et le 
travail des ἘΞ est 

pas toujours concluants. Un sys- 

utilisé est très sélectif. ἢ ne prend 
que-des poissons arrivés à maturité, 
qui ont au moins reproduit une fois. 
A ne ne détruit pas les poissons im- 
matures. » Bernard Grolsard, un 
homme respecté ici (« Quand il 
parle, fl a l'aval de toute la profes- 
sion », souligne Sébastien Chau- 
νεῖ, secrétaire du comité local des 
pêches), doute de la pertinence de 
cette étude. « Elle ne porte que sur 
neuf marées ». M Groisard se τέ- 
fère plutôt à des travaux «sé- 
reux», menés sur cent vingt ma- 
rées par l’ifremer et son 

espagnol, IEO. « Cette 
‘ étude approfondie montre que les 
captures de dauphins et de mammi- 
fères marins est en dessous du seuil 

tanniques, plus de minorité de 
blocage interdisant que soit remise 
en cause cette technique. D'où 
l'action menée par les pêcheurs 
français en vue de convaincre, 
dans leur sens, d'autres pays euro- 

Dans cette bataille qui s'engage, 
les marins islais sont confants. 
«Nous savons que Louis Le Pensec, 

‘dit Sébastien Chauvet, porte-pa- 
© xôle des pêcheurs, est sur la même 

longueur d'onde que nous. » « Nous 
.sommes la seule pêcherie de ba- 
teaux de moins de 25 mètres à être 
situés si loin de nos bases », précise 
Sébastien Chauvet. 

Les islais péchent le thon depuis 
plus d'un siècle. Au fil du temps, [5 
out modemisé leur flotte et ratio- 
παῖδα Jeurs techniques. « Nous 
avons mis de l'ordre dans notre 
maison δὲ avons rempli les objectifs 
de respect de l'environnement, sou- 
ligne M. Groisard. Nous sommes la 
pêcherie la plus contrôlée du. 
monde Nous aus rien à τα | 
cher ». 

cap. 
Puis- originales resteralent es 

maux. Mais le bon système de a 

Di 2 Α 

SE. 

sable uservice techwologies- 
pêches, nos trouvailles les plus 

cables » 

Pierrè Le Hir 
été " 

qu'on les empêche de vivre de cètte 
ressource-+, « L'Espagne voudrait 

seule ressource du tourisme . 

Gaspard Norrito : | 

Tourbllion sous 3 ponte d'or 

CHRONOPASSION 
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Un footballeur français aux portes de l'équipe américaine 
David Régis, né en Martinique et actuellement défenseur à Karlsruhe, en Allemagne, pourrait voir aboutir 

dans les j jours qui viennent sa demande de-naturälisation aux Etats-Unis et ainsi participer à la Coupe du monde 
FE ΜῈ Le 

rene ἢ évolue dans le 
de Karlsruhe, ἃ décidé de de tion est 

épouse afin de - d'origine martiniquaise 
avec un maïllot américain lundi 15 juin au 

- mander la nationalité de son 
pouvoir participer à la Coupe du monde de 

SAN DIEGO ‘ 
de notre envoyé spécial “ἢ 

football exacerbe souvent le 
nationalisme. Parfois, il efface les 
frontières. Les projéts dé David 
Régis ne s'embarrassent pas de ce 
style de réflexion. La perspective 
de pouvoir participer à la Coupe 
du monde a gommé de son esprit 
ses anciénnes tergiversations bi- 
culturelles. Français de naissance, 
mais marié depuis trois ans à une 
Américaine, il ἃ choisi de deman- 
der la nationalité de son épouse 
par amour du foctball. 

A vingt-neuf ans, ce défenseur . 
d'origine martiniquaise, évoluant 
dans le club allemand de Karls- 
Tube, est sur le point d’être natura- 
Hsé américain. L'objectif de cette 
volte-face : intégrer l'équipe de 
football d'outrg-Atlantique. « C'est 
une chance extraordinaire pour 
moi, explique-t-il Je pensais finir 
ma carrière sans connaître [a fièvre 
de la Coupe du monde, maïs j'ai été 
repéré par l'entraîneur américain 
Steve Sampson ï y a sept mois et, si 
ma procédure de naturalisation est 
acceptée, j'enfileraï peut-être le 
maillot des Etats-Unis pour jouer le 
15 juin contre l'Allemagne.» . 
Pour officialiser ce changement 

de passeport qui, selon la fédéra- 
tion américaine de football, de- 
vrait devenir effectif dès vendredi 
22 mai, l'ancien joueur de Lens, 
Strasbourg et Valenciennés doit 
encore passer τὶ EXAMEN en an- 
glais et recevoir une convocation 
au FBI pour enregistrer ses em 

La main sur la 

Cort pre ler ar 
David Régis dans la Hste des vingt- Σ 
deux joueurs sélectionnés qu'il . 
doit transmettre" avant Je: juin à 

niers.. matches - amicaux: 
‘Etats-Unis - Koweït, le 24 mai à 

Portland (Oregon), et Etats- 
Unis - Ecosse, le 30 mai à Was- 

- hington (Columbia). « Mais, si tel 
était le cas, continue Steve Samp- 

-son, David Régis a de grandes 
chances d'être titulaire dès le pre- 
mier match du Mondial corire FAI- 
lemagne. »" 
Arrière latéral, généralement 

Un match décevant face à àla Macédoine | 

L'équipe ἀξ football des États- -Uuis a concédé un décevant match 
"παὶ (0-0) face à la Macédoine, samedi 16 mai à San Jose (Californie), 
au terme dan vatch amical préparatoire à Ja Coupe du monde. Fi- 
gés en défense, les joueurs américains v'ont jamais réussi à inquié- 
ter Je portier macédonien: Quatre titulaires américains blessés (Eric -. 
Wynalda, Claudio Reyna, Ernie Stewart et Frankie Hejduk) n’ont 
pas pu jôuer, permettant à de’ jeunes joueurs, comnve Je défenseur 
de vingt-quatre ans Brian Maisonneuve, de faire valoir leurs atouts. 
«Nous ne sommes pas parvenus à marquer un but. ce qui est, hélas, 

. Fobjectif majeur dans un match de football Je suis assez déçu », ἃ expll- 
qué Fentraîneur américain. Ce match ul intervient un moïs après 
Pétonnante victoire des Etats-Unis face à PAutriche (3-0). Le jouenr 
français David Régis, qui attebd une réponse positive pour sa natu- 

tribunes. raïisation, a suivi le match des 

1 FIFA «Je ne fais aucune diffé- 
rence entre les Américains de nais- 
sance et les Américains naturalisés, 
note l'entraîneur. Ma mission est de 
bâtir Ja meilleure équipe. Le reste 
n'a pas d'importance. » Toutefois, 
Steve Sampson a répété à maïntes 
replises que David Régis ne pour- 
rit pas être sélectionné 51} ne par-- 
ticipait pas à Pum.des deux der- 

‘chargé du «marquage à la 
culotte» de l'attaquant de pointe 

ὃ adverse, Davis Régis ἃ bâti sa ré- 
putation en Allemagne. Transféré : 
en 1996 à Karlgruhe, Ï a rapide- 
ment marqué de son empreinte le 
club de Thomas Hässler. En πο- 
vembre 1997, il a même été élu 
« meilleur jouéur du mois »-par le 
public d'outre-Rhin, ἕ 

GAlemagne To joueurs donne Bree al rois εἰς d'origine 
enne ont choisi eus ds fonction 
du même aitère. il s'agit de Wagner Lopes, 
devenu international japonais, Luis Oliveira, 

« J'aime la rudesse et la discipline 
du football germanique, assure-t-iL 
Je n'ai donc aucune envie d'aller 
Jouer en France, car mon style de 
Jeu s'adapte au schéma tactique de 
la plupart des équipes alle- 
mandes. » Ainsi, sa présence se 
justifie au sein de l’atblétique for- 
mation américaine, dont les quali- 
tés se rapprochent des canons al- 
Jemands. Privilégiant la puissance 
physique et l'esprit de groupe sur 

. les vertus techniques ou les ex- 
ploits individuels, l'équipe améri- 
caîne est souvent comparée à une 
«petite » Allemagne. 
Mieux, ke choix stratégique ima- 

giné par Steve Sampson-ilaim- 
posé un original « 3-6-1», c'est-à- 
dire une ossature constituée de 
trois défenseurs, six milieux de 
terrain et un attaquant — favorise 
aussi le marquage défensif indivi- 
duel par rapport au marquage de 
zone. Résultat : Davis Régis est de- 
venu le « joker » rêvé d'une sélec- 
tion américaine en proie au doute 
après un décevant match nul (0-0} 
concédé, samedi 16 mai, face à la 
modeste formation macédo- 
nienné, ᾿ 

Mais l'arrivée tmiprévoe de Da- 
vid Régis dans le groupe américain 
n'arange pas tout le monde. Pour 
Je défenseur Mike Burns, qui évo- 
lue au même poste que le Franco- 
Américain, ce nom est synonyme 
de siège éjectable : « Mon jeu ne 
doit pos être affecté par sa pré- 
sence, espère-t-il δἱ David Régis 
apporte une valeur ajoutée à 

star de la sélection belge, et José Clayton, qui 
portera les couleurs tunisiennes lors du pro- 
Éhain Mondial. Le réglement de la Fédération 
internationale de football est assez souple 
en matière de nationalité. 

l'équipe, l'entraîneur doit le sélec-" 
tionner. Et je l'accepterai, car c'est 
la règle du jeu. Mais je ferai tout 
mon possible pour ne pas perdre ma 
place de titulaire. » . 
Au-delà de cette inévitable 

concurrence, David Régis éprouve 
également quelques difficultés 
d'intégration à cause de son an- 
glais approximatif. Thomas Doo- 
ἴεν, le capitaine américain, saït 
parfaitement ce que son futur coé- 
quipier ressent. Naturalisé améri- 
caïn en 1992, ce défenseur d'oxi- 
gine allemande a suivi le même 
parcours que David Régis. « La st- 
tuation est assez délicate pour lui, 
note-t-l. Dans l'équipe, personne 
ne parle français. J'ai essayé de par- 
der allemand avec lui, maïs ce fut 
peine perdue. + À trente-sept ans 
et avec soixante-quatorze sélec- 
tions à son actif, le vétéran de 
l’équipe américaine s’est donc 
proposé de parrainer la recrue 
française dans sa découverte des 
Etats-Unis. 

Et même si le temps manque, 
David Régis pourra se consoler en 
partageant l'opinion de Claudio 
Reyna. Pour ce milieu de terrain 
des Etats-Unis qui ἃ joué en Alle- 
magne, la langue importe peu: 
« Sur le terrain, personne ne s’en- 
tend à cause de la foule et, de toute 
façon, un défenseur n'a pas besoin 
de comprendre les consignes de 
l'entraîneur pour marquer un atta- 
quant » 

Paul Miquel 

Des Brésiliens font les beaux jours du Japon, del Belgique et de la Tunisie 
IL NE S'AGIT PAS d'une ano-. 

malle : il y aura bien vingt-cinq. 
footballeurs natifs du Brésil à la 
Coupe du monde. Le pays qua- 
druple champion du monde n’a 
pas obtenu une faveur particulière | 
pour la défense de son trophée : le 
sélectionneur national, Mario Za- 
gallo, n'emmènera que vingt-deux 
joueurs en France. Le Brésil sera 
néanmoins représenté, indirecte- 
ment, par trois autres de ses en- 
fants dont je point commun est 
d'avoir changé de nationalité. Wa- 
gner Lopes, Luis Oliveira et José 
Clayton participeront, eux aussi, à 
l'événement, maïs sous les cou- 
leurs du Japon, de la Belgique et " 
de la Tunisie. 

L'histoire la plus exotique est 
celle de Wagner Lopes. Cet atta- 
quant de vingt-neuf ans, originaire 
de Sao Paulo, récolte aujourd'hui 
les fruits d'une fidélité au pays qui 
le vit arriver voilà dix ans. Le Ja- 
pon s'apprête alors à s'ouvrir au 
professionnalisme, des fortunes 
seront bientôtoffertes aux étran- 
gers désireux de faire progresser 
ce football sans passé, mais soute- 
nu par des groupes mdustriels. 

Des stars brésiliennes, et pas 
τ forcément eh fn de carrière, se 

succéderont au Japon (Zico, Car- 
reca, Dunga, Zinho, Leopardo, 
Deniïlson, étt.). Des joueurs moins 
connus viendront aussi. La ptupart 
ne feront que passer. Pas Wagner 
Lopes. Le jeune homme va se 
Plaire en Extrême-Orient au point 
de réclamer la nationalité nip- 

pomme. ἢ obtient satisfaction le 
Ἢ septembre .1997. Hasard, 
l'équipe nationale est à ce mo- 
ment-là au plus mal. Deux se- 
maïnes plus tard, le buteur du club 
de Bellemare Hiratsuke fait ses dé-. 
buts avec la sélection Japonaise; 
contre la Corée du Sud. 
Du point de vue de la persévé- 

rance, le destin de Wagner Lopes 
n'est pas sans rappeler celui de 
Luis Oliveira. Né en 1969 à 840 
Luis, dans l'Etat du Maranhao, 
Luis Ayrton Oliveira Barroso -- son 
‘nom complet — a POSÉ son sac en 
‘Belpique à l'âge de dix-sept ans. 
Formé à Anderlecht, l'attaquant 
passera six saisons au sein du club. 
bruxellois, remportant notam- 
ment une Coupe d'Europe des 

vainqueurs de coupes en 1990, 
avant de céder aux sirènes du cal 
cio en signant à Cagliari. Mais en 

. cette anhée 1992, Oliveifa n’a: 
qu'une obsession: jouer la pro- 
chaine Coupe du monde, qui a lieu 
deux ans plus tard aux Etats-Unis. 
11 demande, et obtient, un passe- 

port belge. 
Après avoir été essayé au poste : 

d’arrière latéral par le sélection- 
neur Paul van Hümst, le bouillon- 
pant avant-centre maniféstera sa 
désapprobätion avec trop de fra- 
cas. Résultat ‘les Diables Rouges ‘ 
s'envolent säns Jui. La suite de ‘ 
Fhistoire donnera néanmoins rai- 
son à Luis Oliveira. Transféré en 
1996 à la Fiorentina, le joueur à la 
boucle d'oreille trouvera l’occa- 

sion de s’aguerrir, au côté de la ve- 
dette argentine Gabriel Batistuta, 
sur le front de la formation floren- 
tine. La Belgique souffrant chroni- 
quement de réalisme devant le but 
adverse, le choix de Luis Oliveira 
$imposera de Ini-même. 

COUP DE POUCE DU DESTIN 
Pour un peu, José Clayton aurait 

très-bien pu se retrouver sous le 
même maillot que son ex-compa- 
triore. Né également à Sao Luis, 
maïs cinq ans plus tard, le frèle dé- 
fenseur débarque, lui aussi, en 
Belgique, en décembre 1994, dans 
l'espoir de passer les tests de re- 
crutement au Standard de Liège. 
Mais l'inscription est terminée. 
Sans le sou, îl ne peut se résigner à 

Une réglementation souple mais un choix définitif 
© La naturalisation de joueurs 
n’est entravée par aucune 
réglementation sportive. La 
Fédération internationale de 
footbaïl (FIFA) ne fixe aucune 
période obligatoire avant le 
déroulement d'une de ses ᾿ 
compétitions et ne cherche pas à 

- connaître les motifs qui ont : 
poussé à un changement de 
nationalité. 
© Deux conditions sont 
néanmoins nécessaires pOur 
qu'un joueur puisse porter les 
couleurs d’une sélection τῇ 
nationale : * 
À lui faut un posséder πῇ 

“passeport du pays concemé; . 
- il ne peut avoir déjà joué pour 
use autre nation, sauf dans les 
catégories de jeunes en deçà de 

᾿ la catégorie junior. 
© Deux exemples. Récemment, 
le jeune attagnant de ᾿ 
TOlympique lyonnais 

--Joseph-Désiré Job, qui possède 
la double vationalité 
franco-camerounaise, dut 
choisir entre une sélection en 

. équipe de France espoirs et une 
place dans l'équipe du. 
Cameroun, qualifiée pour la 
phase finale de la Coupe du 

- monde. Il opta pour la - 

formation des Lions 
indomptables. Après ce choix, il 
ne’pourra jamais jouer avec les 
Bleus. 
Il y a deux ans, le Sud-Africain 
Sean Dundee, attaquant dans le 
club de Karlsruhe, obtenaït un 
passeport allemand, répondant 
alnsi à l'invitation du 
sélectionneur Berti Vogts alors 
en manque de buteur. Le 
ministre de l'intérieur dut 
faciliter la procédure, ce qui 
occasionna une vive polémique 
dans un pays peu enclin à la 
naturalisation. Victime de : 
blessures et de baisse de régime, 
Sean Dundee ne joua néanmoins 
janiais pour son nouveau pays. 

attendfe. Une proposition insolite 
Jui parvient alors. Elle émane de 
Etoile sportive du Sahel, le club 
de la ville de Sousse, en Tunisie. 
Pas d’hésitation, cap au Sud. 
Trois ans plus tard, un drame va 

donner un coup de pouce fortuit à 
Ja camière de José Clayton, devenu 
entre-temps un arrière latéral très 
remarqué sur les bords de la Mé- 
diterranée. Le 5 janvier 1997 à Tu- 
uis, lors d’un match amical contre 
J'Olympique lyonnais, un footbal- 
leur trouve la mort sur la pelouse, 
victime d'un arrêt cardiaque. 1] 
s'appelait Hedi Berrekhissa et 
avaît vingt-quatre ans. La Tunisie 
vient de perdre l’un de ses grands 
espoirs. Il était arrière gauche. 
Une idée, dès lors, va faire son 
chemin, sans que personne, toute- 
fois, ne l'exprime publiquement : 
Pourquoi ne pas naturaliset Ciay- 
ton? Une procédure sera entre- 
prise, à l'initiative du joueur. Elle 
débouchera, favorablement eù 
avril 
Comme ses ez-compatriotes, 

celui que l'on sumomme « Faou- 
zi» (le victorieux) participera 
donc bien à la Coupe du monde, 
parfaitement conscient qu'il n’au- 
raît jamaïs eu $a place dans la Se- 
leçao. S'ils étaient restés brési- 
lens, Wagner Lopes, Luis Oliveira 
et José Clayton auraient trouvé 
une sacré concurrence, en la per- 
sonne de Ronaldo et de Roberto 
Carlos. 

Frédéric Potet 

DÉPÊCHES ᾿ 
MATHLÉTISME :' la Russe Olga 
Kouzenkova a amélioré son : 
propre record du monde da lancer 
du marteau, avr:c un jet de 
73,80 mètres réu:ssi dimanche 
17 mai à Togliatti (Russie). Son 
précédent record'1:73,10 m) avait 
été établi au cours de la Coupe 
d'Europe, en juin 1597, à Munich. 
Le nouveau record 1‘\'a pas encore 
été confirmé par la Fédération i in- 
ternationale. Ἧ 
MBASKET-BALL : {Américain 
Michael Jordan ἃ été! désigné tm- 
di 18 mai, pour la cim quième fois 
de sa carrière, meilleur joueur de 
la NBA. Seul Kareem: Abdul-Jab- 
bar, avec six titres, deva nce encore 
Je joueur des Chicago Βι 15. La sai- 
son dernière, Jordan, qu! i, en treize 
ans de carrière, à inscrit 
29277 points, avaît été devancé 
par Karl Malone, le joueur des 
Utah Jazz 
= CYCLISME : PEspagn Οἱ Angel 
Edo, àgé de vingt-sept an:5, ἃ rem- 
porté, lundi 18 mai, la dtruxième 
étape du Giro, le Tour d'i'talie, à 
lissue d'an sprint houleux à 1 Impe- 
ria. Le coureur de l'équipe. Kelme 
s'est imposé au finish devant le 
vainqueur de la première | étape, 
disputée dimanche, l'Italiei1 Ma- 
riano Piccoli (Brescialat), un autre 
Italien, Nicola Loda (Ballan), , mon- 
tant sur Ja troisième march e du 
podium. Au classement génér al, le 
Suisse Alex Zülle (Festina), po teur 
du maillot rose depuis sa victoire 
dans le prologue, à Nice, samesdi, a 
conservé sa seconde d'avancé sur 
l’Ukrainien Sergueï Gontc. bar 
(Cantina Tollo). 
M FOOTBALL: Bruno N'Gotty et 
Alain Roche quittent le ifa- 
ris - Saînt-Germain. Le premiei: a 
signé un contrat de quatre ans 20 
faveur du Milan AC. Le club pré|si- 
dé par Silvio Berlusconi a égale- 
ment engagé Fattaquant interna 
tional allemand Oliver Bierhonff. 
Quant à Alain Roche, il rejoint sc}n 
compatriote Jocelyn Anglomia 
dans 16 club espagnol de Valence:, 
ne ἀεὶ ἀϑὼι 

" n L'équipe de France Espoirs, a 
rigée par Raymond Domenech, 
s'est qualifiée pour les demi-fi- 
nales du Festival Espoirs de Toulon ! 
à l'issue de son match nul (0-0) ob- ᾿ 
tenu face à l'Afrique du Sud. 
MmPetar Houbchev, le défenseur : 
international bulgare qui évolue 
dans le club allemand de Franc- 
fort, a renoncé définitivement au 
Mondial en raison de problèmes 
de santé. Quant au milieu de ter- 
rain Ilia Grouev, il a été mis à 
Pécart par le sélectionneur bulgare 
Hristo Bonev, à la suite d'un 
contrôle antidopage effectué fin 
avril à Sofia et annoncé comme 
positif lundi 18 mai. ᾿ 
ΒΉΟΚΚΕΥ SUR GLACE : près de 
70 000 supporteurs 56 sont ras- 
semblés, lundi 18 mai dans la soi- 
rée, à Segelstorg, sur la place cen- 
-trale de Stockholm, pour fêter 
dans une ambiance de kermesse 
populaire l'équipe de Suède, deve- 
aue la veille à Zurich championne 
du monde pour la septième fois. 
L'équipe, emmenée par ses deux 
vedettes, Peter Forsberg; et Mats 
Sundin, s’est imposée facé à la Fin- 
lande à l'issue des deux rencontres 
disputées samedi (1-0) et di- 
manche (0-0). La troisième place 
est revenue à la République 
tchèque, victorieuse de la Suisse 
{4-0). : À 
BTENNIS : Sarah Pitkowski et 
Julie Halard-Decugis se sont qua- 
lifées pour le second tour idu tour- 
noi de Strasbourg. La première, 
classée 48r joueuse mondiale, s'est 
facilement imposée face à la Ταῖ- 
wanaise Wang Shi-ting 6-4, 6-3. 
Julie Halard-Decugis ἃ battu en 
deux sets la Thaïlandaise Tamarine 
Tanasugam, 6-4, 6-2. 

MA BOURGOGNE 
ESTAURANT : BAR A VIN 

Les arcaries ds la place des Vosges, 
na des ρει δέος rase de Pr” 
üsine de terroir, fameuse côte dé bœuf, 
tartes réquié avec de vraies les. 

Vins de Beaujolais gouleilant, Ἔ 
des Vosues Tél 01 A2TRALS 

Pa os κοῖς Asa 4h du motn._| 

Un décor ensoleiié, ὶ 
tont Je charme de [Δ Provence. 

- Chef de cuisine : Christophe PAUCOD 
Μετὰ 128 an déjeuner en semaine 
Οπε mer à 178 F'aver la soupière 

de Saison d'office (198 F°le dimanche) 
8, rue de Pontoise - TEL 01.43.26.56.81 | 

= eine cufsine de fraicheur ἃ prix sages» |. 

* PARIS-£e 

3 ro Eli 

L'INDE SÜCCULENTE 

72, bd St-Germain 5e 
Climatisé 

Menus 227 F - 169 F 
01.43.54.26.07 ! Hu ὧν 

ALSACE RFIRS τες 
9, pl. St-André-des-Arts, ὅς - SALONS 
RESTAURANT - BRASSERIE 
MENUS 119 F et 169 F 

GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE 

CHEZ. GANDHI: 

H rue ΤΗΣ Β 
1ὐ1. 11 43 26 ΩΤ 24 

LE POLIDOR sus 1545 
Authentique bistrot parisien de 
farce arbstique et Héraire 

θαυ midt 55 Ε, 100 Fet 

Menvu 169 F 

4; Correfour de l'Odéon PARIS 6° 
Rés : ΟἹ 43 26 67 76 

Ouvert jusqu'à 2 h du mafin 

ditionnelle 
Fa et du marché 

Service contir TL] de midi à 1h du matin 
142, bd Saint-Germain - 0143.26.68.18 

à Cuisine 
# tra 

SPÉGIALITE DE CASSOULET 

τοῦς es Jo τᾶωις 
service contirni de 12 hd minuit 

Banquet de 10 à 110 pere. Salons cibtatinèe, 
ΤΌ, rue St-Dominique (7°) TÉL Ὁ 147.08 40.75 

Meni-déjeuner 270 F {boisson cup) 
2, avenue de Lowendal 

(der es invalides, TÉL 01 4705 5255 
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f 
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La poularde 
et les grenouilles 
Une fable classique toujours 
et encore dans l'actualité 
ON AURA eu parlé de cuisine 

en mai 68, d’ailleurs il n'y avait 
plus rien à bouffer Le Quartier la- 
tin s'était nourri au lacrymogène 
entrecoupé de tablettes de choco- 
lat noir et dur, les gendarmes mo- 
biles soigonient leurs gnons en 
mâchonnant du biscuit de 
combat ; qant à l’en-cas servi par 
Massu à un de Gaulle au ventre 
noué, la chronique préféra en 

ν 

BOUTEILLE | ἢ 

AOC Coteaux des Baux 

Li 

ignorer Pordonnance, Les priorités fraîcheur. : PE # 
n'étaient pas D. Pourtant la table k Château Romanin 1997 : 46 ΕἾΔ bouteille (cuvée « boisée » : 50 F). 

et ses servants se souviendraient Château Romanin, 13 210, Saint-Rémy-de-Provence, TEL : 04-90-92-45-87, 

de la violente déferlante qui avait Télécopie : 04-90-92-24-36. ᾿ 

Javé le pays de tout un lourd brit- CRE 

A-brac de pensées et de signaux at- PE 

chaïques et ne mettraient que tn 

gr prs le pouvoir, εἰ même εἰ | re | P , et si à . ve ᾿ 
quelques grincheux nostalgiques cable, repassée de frais, haute sous  prétorien du flambeau français, ligne sur persil simple, unie sole Bistrots 
préchent le retour aux évangiles plafond, maîtresse de maison per- toque sans reproche, en veille de-  braisée au champagne, et même 
ancieos, plus rien ne devrait brider manentée avec bijoux discrets. On puis tout juste vingt ans, rue du un colin à la meunière sur fondue VICTOR 
Félan des nouvelles mécaniques a beau dire, ça a dela gueule;on  Cog-Héron, courte départemen-  d'oseille, poisson bien étonnant à C'est le genre «bistro» classique, avec l'inévitable zinc, une 

gastronomiques modernes, Pour faisait bizarre avec notre tenue de tale avantageusement posée au découvrir dans un restaurant tant salle attenante meublée de fauteuils, et des tables de marbre au 

autait, be faut pas croire que le voyageur à la décontractée. Pas- point de partage deseauxentreles 58 cuisson réclame de méticulosi-  piétement en fonte. La clientèle du quartier aime ce Éeu, l'un des 

parti des traditionalistes traverse sons. Vite la carte, pour savoir si Halles et le versant qui coude vers té Le tout, cela va sans dire, de derniers «bougnats» de Paris, agrandi et transformé en 1995. 
son désert. Rien de ça Le four- 
neau classique ronfle encore à 
plein régime et ravit toujours avec 
entrain me grosse population de 
fidèles peu disposés à lâcher la 
proie pour l'ombre, Le connu pour 
Fiaconnu, les avancées technolo- 
giques contre la patine des certi- 

Flash-back. 1963, 1964 peut-être. 
Brou, L'Auberge bressane, en face 
de: l'église où repose Philibert le 

engager sérieusement le voyage 
vers Milan, Venise, Trieste, et plus 
loin, Raguse, des grenouilles sau- 
tées et une poularde aux morilles 
— économiquement, sous étions 
assez faibles, mais rien ne coGtait 
cher à l'époque. Le moment fut 
gracieux et le souvenir gravé. 

Alors, ne voilà-t-il pas, l'autre 
jour, en sortant de chez le vision- 
naire Veyrat, que l'idée nous vient 
de faire halte à Bourg-en-Bresse et 
de repiquer à la grenouille et aux 
morilles. Une adresse semblait 
sûre : restaurant Jacques Guy, 
place Bernard. Province impec- 

Le pain de mie 

les petites bestioles étaient tou- 
jours au programme et la poularde 
toujours à l'ancienne. 

UN PATRIMOINE PROTÉGÉ 
Mais oui, les dernoiselles sau- 

teuses étaient encore là, non plus 
celles des Dombes, nature en péril 
oblige - celles-ci venaient du 

sentait sous un jour plus cha- 
toyant encore ; fondante et dodue, 

la place des Victoires, le Palais- 
‘ Royal et l'avenue de l'Opéra. Les 
beaux quartiers. Il est lui aussi 
bressan et pas mécontent de l'être, 
ses volailles de céramique tenant 
basse-cour dès Pentrée de son éta- 
blissement pour que l'on ne se mé- 
prenne pas sur ᾿ἰ gé- 
nérale des festivités, 

Grosse puissance de feu. Plats 
et robustes sortis tout 

chauds des entrailles des traditions 
les moins contestables. « Je füis ce 
que l’on m'a appris à faire », dit 
Fhomme pour qu’il n'y ait pas 
d’ambiguité. Ici, les étrangers 

optexez 
< A n'y a que le camembert qui se fasse plus ται pain cuit à moule 
tripoter. » Pierre Compagnon est formel : 
dans an endroit où se vend du pain de mie Dans le premier cas 
préemballé, 95 %X des acheteurs compressent le paln est 
Fobjet entre le pouce et Findex pour 

aimable et parfumée, Cadeau pour gourmands déboulent en ava- 
nous : le chef et patron, Jacques  lanche, alertés par des pisteurs qui 
Guy justement, avec son étoile au leur ont signalé La bonne auberge ὦ 
Michelin fermement accrochée au οὰ flotte encore du tricolore pur et 
plastron, était un ancien de L'Au- dur, Dans les plis du drapeau, on 
berge bressane, et forcément l'un distingue une terrine de poularde 
des bommes de la brigade respon- de Bresse au foie gras de canard, 
sable de la piquante émotion éloi- une cocotte de queues et pinces de 
gnée de plus de trente ans. Ce sont homard breton, un dos de bar de 
165 hommes qui prennent de l'âge, 
pas les recettes. 
Coïncidence - chance en at- 

tente —, au courrier arrivait le me- 
nu d'été de Gérard Besson, haut 

s'assurer de son moelleux. Pierre travaille son sommet, sa mie | "“ 
depuis plusieurs années pour [ἃ maison 
Jacquet, Pune des premières qui ont un carré parfait de 10 à 12 cm de côté, sa 

provenance et d'arrivage des plus if : 

On pourraît ironiser sur cette 
vieille garde, «suprême espoir et 
ultime pensée », sur ses enjeux 
d'un autre ὅδε et ses façonnages 
dépassés ; on aurait tort. En hiéro- 
gtyphiant le savoir, ces cuisiniers 
de toujours administrent et pro- 
tègent un patrimoine qui, sans 
et, n'aurait pas manqué de tom- 
ber entre les mains de voyous au 
cœur se, qui ne se seraient pas 
privés d'en faire le pire usage. A la 
crème et omée de morilles, la pou- 
larde bressane a peut-être trop de 
qualités, préférons-la tout de 
méme à la quick french poulard re- 
levée de hof taco sauce. ᾿ 

Jean-Pierre Quélin 

% Jacques Guy, 19, place Bernard,” 
01000 Bourg-en-Bresse. Tél. : 04- 
74-45-29-11. Menus: de 120 à 

300 FE Carte : 300-400 F ἢ 
Ἄ Gérard Besson, 5,- πι6. du Coq- 
Héron, 75001 Paris. Tél. : 0+-42-33- 
14-74. Menus : 280 F (déjeuner), 
420 et 550 Ε Carte : 400-650 Ε΄. 

est plus aérée. Dans le second, la tranche est Jusqu'ici, son usine près de Douvres nous 
quotidiennement 

fabriqué du pain de mie industriel sur notre texture est plus dense et sa croite fine plus dont la durée de vie n’excédiait pas cinq 
50]. C'était en 1959 et la petite usine de friable. Signe des temps, vons aurez du mal jours En ajoutant dans certains de ces 
Bezops avait alors pour principaux chents à trouver des entames dans vos paquets Ces paquets du sel de calciom, un conservateur, 
les bases militaires de POTAN. C'est que le tranches jugées imparfaites n’ont plus 
pain de mie est naturellement 
ἢ règne outre-Manche depuis La fin 
XVi siècle et représente aujour@hui en 
Angleterre 65 % du pain acheté chaque 

La patrie de la baguette n'a pas de tels 
Eo France, le paln de mie, 

elle a gagné quatre jours supplémentaires. 
5 aujourd'hui les faveurs du public et Comme tous les produits 

du terminent Le pius souvent dans conservation, Is sont uu peu plus acides. 
Falimentation du bétail Faites donc conmme les Britanniques, achetez 

pains de mie ni lait ni beurre maïs le plus 
Souvent de Peau et dé Phuïle de palme, engouements. ἢ 

c'est le plus souvent une roue de secours, de produits moins aristocratiques. Tendance 
quoi tenir en cas de boulangerie fermée. 
Pré-découpé, pré-emballé, l'objet n'a rien 
qui fasse fantasmer, mais puisque nous en « anglais ». Ces tranches moeïleuses, à la 
Consommons tout de même 1,6 kg par an, τ᾿ 

lourde du marché : la montée en puissance 
de ce qu’on appelle le pain de mie 

liaite du frauchement mou, connaissent 

De la brioche aux cochons ἢ Pas exactement, de Puitra-frais et mettez cette rone de 
Car il ne rentre dans La composition de ces secours au congélateur. Le pain de mie peut 

y rester trois mois. 

Guillaume Crouzet 

% Pain de mie Hovis ultra-frais, 15 F environ les 
800 g. Pain de mie Jacquet enrichi aux acides 
gras essentiels Omega 3,12 F environ les 400 g. 

soit environ 3 paquets, autant bien le choisir chez nous un vif succès depuis dix ans. Ce Pain de mie Harry's x American sandwich 
Selon que vous aimez la mie plus on moins pain, moins pétri et légèrement pins sucré, céréales, 10 F emsiron les 500 ἀ, Du 

Guindé ? Pas du tout, les jeunes affluent, car les prix sont au goût 
du jour avec la formule à 105 F (entrée-plat ou plat-dessert). Eric 
Rousseau a su trouver avec son Chef un juste équilibre entre une 
cuisine de plaisir (pressé de foie gras aux poireaux, saumon mi- 
fumé, confit à la graisse d’oie et caviar d’aubergines) et quelques 
plats familiers, la côte de bœuf et ses frites maison ou le rognon. 
de veau poëlé à l'ancienne et gratin dauphinois.. La cave ne. 
manque pas de ressources, mais n'est rien à côté de la cave à ci- 
gares. Atmosphère plutôt joviale, imposée par les habitués. A la 
carte, compter 200 F, PE 
% Paris. 101, rue Lauriston (75116). Tél. : 01-47-27-72-21. Fermé sa Ὁ 
medi midi, dimanche et jours fériés. ᾿ ᾿ 

γ 

Terrasses ᾿ : 
PAVIELON ΡΌΕΒΙΑ 
& L'ancienne carrière devenue « paysage de région montagneuse» . 
sur les hauteurs dénudées d'un «mont chauve» au nord-est de 
Paris est l’un des plus pittoresques héritages du Second Empire. 
Les Buttes-Chaumont abritent de surcroît l'excellente table du Ca- ᾿ 
talan Christian Vergès, à l'enseigne du Pavillon. Puebla Au: menu. 
Catalan, ce sera d'abord «ρα amb aoû», le pain ἃ Vhnilé ἐξ là to 
mate; «le pain du Paradis» selon Joseph Delteil ; puis là coca de ” 
rouget au beurre de basilic, ou la généreuse poêlée de calamars au 
safran. Le râble de lapin désossé et sa sauce aux escargots, pour 
évoquer la cargolade de la Pentecôte, sera prétexte à de joyeuses 
Ifbations. Les escargots sont des « aiguilles paur erffler le vin », dit- - 
.on du côté de Céret. Le panaché de poissons en bouxride (all cre- 
mat), le boudin (boutifarro) et sa galette de pommes de terre au 
chou, complètent ce paysage culinaire, avec les collioures et ba- .: 
nyuls anciens à prix d'époque. Egalement, grande carte classique | 
et plats ἀπ marché Belle terrasse sous les frondaisons. Menu cata- ‘ 
lan : 180 Ε. Menu du jour: 250 F. A la carte : compter 400. 
%Paris. Parc des Buttes-Chaumont, avenue Darcel (75020). 
Tél. : 01-42-08-92-62. Fermé dimanche et lundi. . à | 

FAUCHER 
-M Gérard Faucher, autodidacte de vocation tardive, persiste dans | 
la recherche d'accords simples entre les produits, dont l’apparente . 

* évidence est déjà gage de réussite. On est loin des démonstrations 
: de la grande cuisine mise à la portée des ménagères. Ainsi d’une 
salade de tourteaux décortiqués et courgettes émincées, les chairs 
finement liées et assaisonnées, le légume frais et croquant ; le tout. 
est sobrement assaïisonné et présenté simplement: une entrée de 
saison, fraîche et délicieuse. D'une toute autre nature est le saint- . 
pierre rôti à l’andouille et à la moutarde ancienne, aux. saveurs 
contrastées. À chaque plat sa logique mañtrisée. Une-cuisine vérité, : 
quelques épices, pas de fioritures. Le filet de veau aux morilles et 

. ses asperges sautées en beignet vont droit au but. La justesse des 
saveurs tient aussi à la cuisson. Pour le reste, c’est une cuisine de 
bistrot chic où Jon peut aussi se régaler d’un plat-de-côtes au 
beurre de truffes ou de ris de veau cuits dorés au beurre d'écha- 
lotes et pommes délicieusement croustillantes. La nomenclature 
des plats échappe à Famphigouri d'usage. Cave sans surprise, mais 
alléchante. Charmant accueil de Nicole Faucher. Terrasse ombra- 
gée sur l'avenue. Menu dégustation: 420F. A la carte 
compter 350 F. 
* Paris. 123, avenue de Wägram (25017). ΤΕ]. :.017-42-27-61-50. Fer- 
mé samedi midi et dimanche. 

LE BOURBON 
poissons lumis. SE Peulabe se, 
co Oo et saumon mariné.. 7 

Menu 162 F, Menu Gontro 185 F où Corte 
T du Palais Bourbon. 
+ 01.45.51.58.27 . κε ἃ 23h90 

GRILL et FOURCHETTE D'OR 
de la GASTRONOMIE INDIENNE 
Menn midi 68 Ῥ Meou 99 F + cacte Our’ 

Jean-Claude Ribaut 

Fonnule 85 F (avec plat du rh a περ ler] τον 25 rue Can! TA 01 47 3426 17 
Banc d'hukres et Fruits de mar. . 

AR] ΤΊ Petit déj. à partir de 6h, OTLJ Eu 
ΞΔ mea Départs τὶ ΤΟΥ AR ΣΟ ΘΝ ΔΣ 

Face au port de is Bastille 

LE MANGE TOUT 
᾿ς Crsine traditionnelle F M Σ α ἕ 

: 26 τὰ de ς Ὀροθαν MO το δ ΒΑ Ὶς Le Ù Ë ἴα soir - Service apris OPERA et Spoctacins k 
Ù Salons de 4 à 200 personnes δ 

PARIS 72. | (carte ou men ἮΝ 
LES MINISTÈRES à 265 frmes Êae 

hors boissons). | 

99 avenue des Champs-Flysées 
TL 01-47-73-70-60 - Fax 01-47-20-08-69 

depuis 1919 un brin de Paris 
Mena 169 Ε apéritil et vin compris 
servi mëme le samedi ΕἸ dimanche 
30, rue du Bac - Tél 0L42.61.22.37 

LE ANT DE LA BELLE SPOQUE 

OR δ, ον 
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- Encore du soleil LE CARNET Le pps l'anticyclone cen-  “loppements duagenx l'après-midl. 
| 

sur es dirige Le thermoinètre marquera 23 à 

4 
un flux de nord-est sur le Pays, 26 degrés Paprès-midi, 

"Ἑ: 
avec de l'air frais et sec. Un front . 
froid, situé en‘iner du Nord pro- 
gressera sur le nord de la France 
jeudi, en se désagrégeant dans les 

Bretagne, pays de Loire, 

ront une bonne partie de la jour- 
née. Ailleurs, le temps sera bien 
ensoleillé, avec quelques nuages 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Le soleij sera au 
rendez-vous toute la journée. Sur 
les Pyrénées. les nuages et les. 
éclairties alterneront, avec quel- 

- ques orages en fin de joumée. Π 
fera 24 À 28 degrés l'après-midi 

. Limousin, Auvergne, Rhône- . 
Alpes. - Le soleïl brillera large- 
ment toute la journée, avec que 
ques nuages sur le relief l'après- 
midi. Un orage isolé est possible 

- Sür les Alpes en fin de journée. Les 
températures maximales avoisine- 
ront 23 à 28 degrés. ἣ 

. Langnedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte dAzur, Corse. ἡ 
- D fera beau toute la journée sur 
lensemble des régions. Le ther- 

inoffensifs l'après-midi, Les tem- momètre marquera 23 à 25 de: 
pos maximales avoisineront l'après-midi Ε a 

Bourgogne, Fraûche-Comté. -Le 
soleïl règnera en maître toute la : 
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Modification du contrat de travail et risque de licenciement ᾿ 
Er CERTAINS employeurs tentent de.notifier sa proposition pariettre  troactive du nouveau statut, avec une entreprise de plus de dix sala- Paccord du salarié. Par exemple, le constater qu'elle est incapable de 

ce ἥδ: de se séparer «en douceurx de recommandée avec accusé de ré- une baisse du salaire dès le mois  riés. Sinon, ses indernités seront changement de lieu de travail est remplir sa tâche correctement, et la 
RE leurs salariés, en modifiant le  ception, et le salarié disposera d’un précédant la signature de l’ave- minimales (articles L.122-14-4 et considéré comme une modification à la démission. « La situa- 
PES nn DUREE contrat de travail Six mois après ‘ mois pour réfléchir (lol Giraud du nant Sur les consells de son avo- 1. 122-14-5 du code du travail). portant sur un élément essentiel. tion est délicate, car rester équivaut 
Lgeussn + δ ie: ἐξ avoir été embauché, Marc, consuk. 20 décembre 1993). Le salarié qui cat, Marc a donc envoyé une lettre laissé à Fappréciation des juges du à une acceptation de la modification 

tant dans une société de conseil en omet de répondre est censé avoir recommandée avec accusé de ré- ᾿ fond. Si le nouveau bureau est éloi- du contrat, remarque Alaïn Moutot. 1 
organisation, s’est vu proposer, accepté et me pourra plus revenir ception, dans laquelle ἢ indiquait Les pr omotions gné de quatre stations sur lamême Cette personne devra donc saisir 
pour raisons économiques, un sur cette implicite. 51 qu'il refusait la modification «sta- . Μ ligne de RER, ils considéreront sans rapidement le conseil des ï 
temps partiel de vingt-quatre ‘refuse 16 modification de son  tutaire ef substantielle» de son SANS augmentation doute qu'il s'agit seulement d'un prud'hommes. » 
heures hebdomadaires, Connais- contrat, par lettre recommandée contrat de travail. La lettre est res- ᾿ . changement des conditions de La modification qui aurait été re- 
sant les difficultés de Fentreprise, il avec’ accusé de réception, l'em- tée sans réponse, mais Marc a de de salaire peuvent. travail. fusée par le salarié ne peut être lé- + 
a cédé. #°. 7.7. ployeur pourra le Bcencier, mais | nouveau perçu in sa En revanche, si le salarié est gitime que si elle est occasionnée 5 
Maïs, six mois plus tard, sou-chef . sera tenu de motiver sa décision, et. rémmmération habituelle. Le PDG 58 retourner contre transféré de Paris à Marseille, ἢ par l’une des trois causes sui- LI 

de service le convoquait à nouveau. de prouver ensuite [8 légitimité de. lui a laissé entrevoir, oralement, la A PRE admettront sans conteste la modi-  vantes : les difficultés économiques 
pour le presser d'accepter une nou-  cellei Ὁ solution du licenciement leur bénéficiaire fication du contrat, qui, sieleaété de l'entreprise, Pintroduction des Ι 

modification de son contrat Heureusement pour Marc, son  mique, après on des ju- imposée, s’analyse comme un Hi- technologies nouvelles on la réor- { à 
de travail, ramené cette fois à six employeur ἃ accumulé les imrégula-  ristes de l'entreprise. cenciement. « Quant à savoir si la j de la société (article L. 
Jours par mois! « Π m’a fait  rités, notamment application ré- Si Marc considère qu’il y a une Il n'est pas rare que la modifica- mise au placard d'un chef de service 321-1 du code du travail). 
comprendre que je n'avais. pas le ὁὦ[οὃὌὯἍὸ ΄ὦ'ὸ'ὖἴ΄ὶἴ'ὶἃἴ΄ὦ͵  πιοάϊῆῆοδηοπῃ desoncontratdetra- tion du contrat de travail serve de qui, sans rien changer à son statut ni Une entreprise qui réalise des bé- 
choix. Sous la pression, et de peur ὧδ. 1..." De vai, peut décider de partir pour prétexte à un licenciement abusif, à son salaire, ne serait plus employé  néfices pourra mvoquer ce motif, à 
perdre mon emploi, j'ai signé », re- A lire ne pas cautionver cette décision. Ou sans cause réelle ni sérieuse.” qu’à des tâches subalternes, relève condition de démontrer que cette 
conte Marc. Le lendemain, prenant : : . Maïs Il devra attendre un jugement Depuis 1996, la Cour de cassation de la modification du contrat ou du restructuration est destinée à pré- 
conscience de son erreur, il va Pour se documenter sur le sujet, définitif en sa faveur du conseil des  n'emploie plus les termes de modi- simple changement des conditions server sa compétitivité dans le sec- 
consulter un avocat. « En principe, On peut consulter un livre prud'hommes et de la cour d'appel,  fiation «essentielle » ou «substan- de travail, la jurisprudence est teur d'activité concerné. Pour ne 
une fois signé, un avenant au contrat etun mensuel: . : ce qui peut prendre de trois ἃ  tielle» du contrat de travail (arrêt floue », constate Με Alain Moutot. pas perdre au jeu du chat et de la 
de travail ne peut plus être contesté, Φ Guidé pratique et juridique quatre ans ; pendant ce temps, ἢ πὸ du 10 juillet 1996). Elle ne retient la Les employeurs ont parfois re- souris auquel se livrent les em- 
sauf à démontrer l'absence de réel ἀπ salarié et de Femployeur, -: sera pas indemnisé par les Assedic. modification du contrat ques'lya cours à la stratégie inverse, en  ployeurs. il faut faire preuve de la 
consentement du salarié, ce qui est par Joël Grébäl (éditions - --N peut aussi rester dans Pentre- atteinte ἃ un élémentessentiel:par confiant à une réceptionniste des plus grande prudence et, avant Le 
très difficile. 1 faut donc tenir bon et Jacques Grancher, 223 p., 115 F). prise, en saisissant le consell des exemple, le lieu de travail, le responsabilités de secrétaire de di- même que les relations ne se dété- DE 
refuser “à chaud” toute modification . @ Le dossier du magazine . | prud'hommes. Mais, pour êtré cor- nombre d'heures, ou le montant de  rection. Il s’agit là d'une promotion  riorent, consulter un avocat 
de son contrat de travail », conseïlle Le Particulier du moïs de mars ἡ rectement indemnisé, il doit satis- [8 rénrimération. Sinon, il ne s'agit sans augmentation de salaire. 
Alaïn Moutot, avocat à Paris. - consacré à « La rupture . faire à deux critères: deux ans que d’un changement des condi- L'employeur envoie ensuite à l'em- . " 

L'employeur sera alors contraint: du contrat de travail ». d'ancienneté au minimum, dans tions de travail, qui ne requiert pas  ployée lettre sur lettre, pour Michaëla Bobasch 
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tions finiront dans notre assiette. 
Négation. -- 9. Parmi les sottises 
que l'on peut dire. -- τὸ. Rend 
Iméprisable la qui le suit. 
Relève la balle. -- 11. Doublé pour 

. se. faire entendre. La bonne 
mesure. - 12. Recommandés pour 

À la recherche du cinquième mot 
1. Vous avez ré: EEEGINR 
a) Trouvez 3 sept-lettres, tous 

aussi implaçables les uns que les 

b) Avec ce même tirage, trouvez 
les départs en vacances. trois mots de huit lettres en le 

W Le ἘΝ γι opens ἄνες mes PUS ἀπε D 
. Philippe Dupuis rentes appartenant à l'un ou 
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CANNES 98 une certaine 
idée de ta solitude C'est sans 
doute ce qui sous-tend le film 
de Nanni Moretti, Aprile, 
très discuté sur la Croisette, 
Les projections, perxiant 
lesquelles on vit, sonrit, s'émeut, 
se terminent sous 
les applaudissements. Aprile 
est délicat et drôle, nostalgique 
aussi d'un glorieux cinéma 
italien aujourdhui disparu, 
mais certains y volent le signe 

Nolot, où on homme revient sur 
les lieux de son enfance pour 
rendre visite à sa mère 
mourante, retrouvant toutes 
les raisons pour lesquelles ἃ! est 
parti et toutes celles pour 
lesquelles il aurait pu rester 

Solitude enfin de la jeuve 
femme qui est use exception 
Une cinéaste de dix-huit ans est 
à Cannes pour présenter son 
premier film. Elle s'appelle 
Samira Makbhmalbaf, elle est 
la plus jeunes des cinéastes 
présents et elle vient dira. 

LA PHOTOGRAPHIE 
DE DEREK HUDSON 
Sur la Croisette, les chiens 
ne le valent pas. 
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Un printemps italien dans la caméra alerte de Nanni Moretti 
Aprile. Film-miroir sur la difficulté de faire un film, entre la naissance d'un fils et la victoire de la gauche aux élections 

SÉLECTION OFFICIELLE 
compétition. Film italien de 

Nanni Moretti Avec Naoni Mo- 
retti, Silvia Nono, Pletro Moretti, 
Agata Apicella Moretti, Silvio 
Orlando. (1 h 28.) 

On commente bille en tête avec 
la politique. Mars 1994 : Nanni Mo- 

. retti, horrifié, regarde à la télé l'an- 
nonce de la victoire de Berlusconi 
aux élections ; on rebondit vers La 
famille : il est avec sa mère, et 
fume, en très gros plan, «le pre- 
mier pétard de [sa] vie», dit son 
omniprésente voix off; on bi- 
furque vers le cinéma: furieux, il 
veut d'urgence s'engueuler avec 
quelqu'un, ce sera le pauvre Da- 
niele Luchetti, qui réalise une pu- 

. blicitS - une publicité !— et reçoit 
la visite de son ombrageux 
confrère, producteur et ami. Vi- 
rage sur l'alle, direction les projets 
professionnels : notre héros décide 
de tourner enfin cette comédie 
musicale dont le personnage prin- 
cipal est un pâtissier trotskiste et 
dont il nous rebat les oreilles de- 
puis des années. 

Mais le voïlà saisi par la nécessi- 
16 de mettre sa caméra au service 
de la société. Où est passée la 
gauche, confite de respectabilité 
frileuse ? Où est passé le peuple, 
qu'il est allé filmer un jour de ma- 
nif commémorative de la libéra- 

tion du fascisme, au lendemain de 
la victoire électorale d'une alliance 
dont font partie les néo-fascistes ? 
Est-ce seulement l'averse qui l'a 
dissous, ou y a-t-il encore du 
monde, sous les parapluies (un des 
plus beaux plans véritablement 
politiques de toute l'histoire du ci- 
néma) ἢ Nanni Moretti doute, an- 
nule in extremis le tournage de sa 
comédie musicale et, couard, n'ose 
pas Le dire en face à son copain Sil- 
vio Orlando, à qui il fait miroiter le 
rôle depuis sept-ans. 
Tout ça à toute vitesse, allegretto 

qui cache mal l'inquiétude. Inquié- 
tude du conformisme des médias, 
résumé en uû fulgurant montage 
— la confection d’un journal unique 
à partir d'exemplaires de toute La 
presse -, de sa propre incapacité à 
mener à bien sa nouvelle réalisa- 
tion -- mrusicale et bariolée ou poli- 
tique et réflexive? Les amis 
commencent à dire que ça fait un 
certain temps qu'il n’a pas tourné. 
Notre cinéaste est terrifié par la 
perspective de devenir papa, lui 
qui était encore tout imprégné : 
d'enfance, malgré ses quarante et 
quelques piges. Mamma mia ! La 
voilà, la mamma, Agata Apicella. Il 
lui pose directement la question : 
«Comment tu as fait, toi, pour 
m'étever ἢ » ΤΙ vaut mieux être un 
grand metteur en scène pour que 
ça fasse, comme ici, du grand ciné- 
ma. Enfin avril vint. Silvia eut le 

bébé et la gauche gagna les élec- 
tions. Le bébé se nomme Pietro, le 
président du conseil Prodi. 
Nanni Moretti va à Venise fiimer 

la sécession de la Padanie et n'y 
parvient pas ; à Brindisi, où 89 im- 
migrés clandestins albanais sont 
morts en essayant de débarquer 
(c'est ζᾶ, la gauche au pouvoir 3}, 
un ami lui démontre qu'il ἃ déjà 
parcouru plus de la moitié de son 
existence ; il roule dans Rome sur 
son scooter, ça va mal ; heureuse- 
ment ἢ y a Pietro... Le rythme reste 
‘vif, la sensation souriante, pour- 
tant une ombre grandit. Lorsque le 

réalisateur-acteur s'enveloppe 
d'une longue pèlerine, Pimage re- 
vient d'une autre pèlerine, celle 
que. porte petit eriçon à dans 
Amarcord. 

UNE PROMESSE 
Toute débat d'Aprie faisait déjà 

penser à Huit et demni, autre film né 
de l'impuissance à faire un film, ra- 
conté à la première personne. Plus 
« réaliste », le film-miroir de Mo- 
retti est aussi plus sombre que ne 
l'étaient ceux de Fellini. Le mouve- 
ment, entre le moi qui filme et le 
moi filmé, est le mème chez Fede- 

dico et chez Nanni, mais l'autre, le 
a μετὸν Εν Leu ie 

coup de solitude, trop. 

ke visage de Marcelo Mastroiann], 
mais «l'autre », c'était aussi le 
fourmillement du plus beau 
cinéma d'Europe, aujourd'hui dé- 

peuplé. 
Que reste-t-il à Nanni Moretti, 

‘buer, à les projeter et, en plus, ἃ 

s'occuper des autres: C'est op 
d'isolement, contre lequet il n'est 
pas certain que la famille constitue 
une-échappatoire acceptable::: 
Mais Nanni grandira pourtant, car 
ἢ est cinéaste. Entre sourire et dé- 

᾿ six de fimer, ἢ clôt par une pro- 
messe ce film, manifeste, à la fois 
modeste et éperdmment orgueh- 
leux, des puissances du cinéma. 
one EE - 

CIMR 

x Sort dans is sales françaises 
le 20 mai. 

«Pourquoi avoir à nouveau 
choisi le journal filmé ? Est-ce 
désormais la forme que vous 
adopterez pour tous vos films ? 

- Selon moi, chaque film est 
comme un nouveau Chapitre d'un 
livre unique ; pour chacun il faut 
trouver la forme appropriée, 
moins pour raconter une 
‘que poux partager un certain type 
de sensations. Π m'a semblé que le 
journal - et Aprile en est un, bien 
davantage que Journal intime - 
correspondait à ce « chapitre », ce 
projet particulier. Mais le prochain 

Nanni Moretti, réalisateur 

« Le film est un journal, pas un documentaire » 
film, que je suis en train d'écrire, 
n'est pas un journal, c’est une 
fiction. 

— Alez-vous y retrouver le per- 
sonnage de Michele Apicella, ce 
donble de fiction, héros de vos 
précédents récits ? 

— J'en serai Pinterprète principal, 
mais d'une manière nouvelle, en 
ne jouant ni Michele ni moi-même 
comme dans Aprile, maïs un Nanni 
Moretti personnage : c'est moi, 
dans une mise en scène. Aprile de- 
vait être interprété par ses véri- 
tables protagonistes (moi, ma 

CINÉMAS EN FRANCE 
Füm français dé Jacques NoioL 
Avec Jacques Nolot, Henri Gar- 
dey, Henriette Sempé, Mathilde 
Moneé. ἃ h 30.) 

On commaissait l'acteur (Hôtel des 
Amériques, d'André Téchiné en 
1981, Nénette et Boni, de Claire De- 
nis en 1996), le scénariste (J'em- 
brasse pas, d'André Téchiné en 
1991) et l’auteur de théâtre (La Ma- 
tiouëtte, montée en 1981 puis filmée 
par le même “féchiné). Voici qu'on 
découvre, avec cette finesse intacte 
d'écriture et de jeu qui est la sienne, 
le réalisateur. Jacques Nolot y 
creuse le sillon intimiste et autobio- 
graphique où se nourrit depuis tou“ 
jours sa création (La Matiouëtte 
était déjà Fhistoire d'un retour au 
village natal}, mais il s'engage et 
s'expose ici comme jamais, à la fois 
derrière et devant la caméra. Cela 

En mémoire d’une jeunesse enfuie 
L'Arrière-pays. Un retour sur soi filmé comme l'enfance de l'art 

pourait expliquer qu'il signe aussi 
tardivement ce premier long mé- 
trage, où il se trouve être d'embkée 
dans sa maturité artistique. 
L'histoire est simple, d'une beau- 

té digne et fragile, comme lavée des 

plus fracassants écueils du cinéma à 
la première personne. Elle conte le 
retour de Jacques, acteur vivant à 
Paris, au village natal, dans le sud- 
ouest de la France. Il se rend auprès 
de sa mère, sur le Ut de mort de 
celle-ci. D'emblée —c'est une des 
toutes premières scènes — s'impose 
un climat, un regard sur les choses 
et les êtres qui placent ce film sous 
ke signe de la suspension du ternps, 
de la lente remontée d’un continent 
mental patiemment englouti par ia 
fuite en avant de la vie. « L'arrière- 
pays », c'est aussi cela, une nuée de - 
souvenirs stridents comme des ci- 
gales, une place vide qui vous at- 

tend de toute éternité, un parfum 
de thym entètant comme la mort. 
Après dix ans d'absence, Jacques 
revient dire adieu à sa mère, et 
constate en même temps que les 
raisons qui l'avaient incité à partir 
— l'étroïitesse des mœurs villa- 

rm Αὐμα ταντονα 
son Πέτα -- ne demandent qu'à se 
ressaisir de lui, quand bien même la 
tendresse n'est pas absente du 
tableau. 

Le rite funéraire, auquel Nolot 
prête une attention scrupuleuse, 
sert de cadre structurant à la vacui- 
té des choses et à Pomniprésence 
de la mort 11 permet aux person- 
nages de tenir ensemble dans ke 
cadre, d'y reconstituer un semblant 
d'unité familiale. Maïs ἢ n'empêche 
ni l'énoncé de certaînes vérités, ni 
la réminiscence de souvenirs, dé- 
chirant la sobre procession des 

plans en quelques séquences 
rantes. Celles-là mêmes qui ra- 
vivent ia singularité de Jacques en 
évoquant son homosexualité : ici le 
souvenir brûlant, sensuel et coloré 
d'une mêlée de rugby, là une scène 
de drague discrète dans une boîte 
de nuit et la consommation fugace 
d'un désir ficite dans le clair-obs- 
Cur carrelé des toïiettes, 

I aura fallu à Jacques Nolot, quoi 
qu'on en pense, bien du courage 
dans cette mise à nu, encore que 
Tien ne nous assure que ie person-- 
nage principal de ce récit soit le 
double de l'auteur. Un des plus no- 
tables intérêts du film réside préci- 
sément dans l'instauration de cette 
distance et de ce doute. Et c'est 
bien dans la conquête de cette dis- 
tance, qui ést essentiellement af- 
faire de mise en scène, que Jacques 
Nolot réussit son pari. 

Jacques Mandelbaum 

compagne, Silvia, Pietro, r5a mère, 
mon assistant, Lucchetti, etc.). 
Mais ce n'est pas un documen- 
taire ! Hormis les quelques sé- 
queuces d’« actualités », ce qu'on 
voit à l'écran n'est pas attrapé au 
vol, au contraire : je fais en général 
un très grand nombre de prises. 
Certains plans tournés ἃ la maison 
Ge m'étais juré de ne plus filmer 
chez moi, çà met trop de désordre, 
mais j'ai craqué |), des plans qui 
semblent très naturels, ont néces- 
sité deux jours de prise de vues. 

— Le film joue beaucoup sur 
ces allées et venues entre réalité 
et invention : il décrit la crise 
créative dun réalisateur, alors 
μη LApriie démontre que vous 
êtes nullement dans Fimpuis- 
he créatrice. 

- Une des interprétations du 
film pourrait même être que sa 
réalité. est le contraire de ce qu'il: 
moe Pers je filme cette his- 
toire Je suis supposé ne pas ar- 
river à filmer. Ce n’est qu'un des 
nombreux décalages. Par exemple, 
je présente comme un devoir le 
fait de filmer les événements poli- 

. tiques, alors qu'en fait je le vis 
comme un plaisir, sinon je ne le fe- 
rais pas. Si mes films dessment un 

politique de litalie, c'est 
d’abord pour satisfaire ma curiosi- 
té personnelle, an même titre.que 
J'enregistre certains faits de ma vie” 

vous avait - - Quelle tmpression 
laissée la réalisation de La Cosa, 
cette fois véritable documen- - 
taire politique (sur la transfor-. 
mation en 1990 du Parti commn- 
aiste italfen en Parti de [ἃ 
gauche démocrate) ? | 

- C'était ce type de 
travail est une gymnastique très . 
bénéfique pour un cinéaste. D'où": 

mon désir, évoqué dans April de 
repartir enquéter. Mais là je me 
montre terviewant des gens, se- 
lon la stupide méthode télévi- 
suelle, jamais utilisée dans La Co- 
sa, et me critiquant: α Qu'est-ce 
que c'est que ces questions imbé- 
ciles ? » On n’est plus dans un do- 
cumentaire, On est dans une fic- 
tion concernant à la fois la : 
curiosité du monde et 165 mau- 
vaises manières de la pratiquer 

— En montrant un blocage aus- 
‘ si bien däns le cméma de dis-  .. 
traction (que symbolise là comié- . 
die musicale) que dans Je 
documentaire, le fm ne décrit-il 
pas une impuissance face aux nes 

que 16 journal flmé permettrait. . .-. 
de dépasser, précisément pour .... 
tourner Aprile ? | 

— C'est vrai, mais je n’en -prends 
conscience qu'à travers mon tra - 
vail, je le sais aujourd’hui, après ‘: 
avoir terminé: Je film. J'évite de : 
trop expliquer à l'avance le pour- 
quoi et lé comment: Quand je 
théorise durant le to , je me 
plaute. Par exemple, je film 
comporte trois scènes qù je suis en 
voiture ävec Silvia, ma compagne 
En réfléchissant à la: manière de 
tourner ces plans, j'ai pensé que, 
pour un journal filmé: le bon angle. 
de prise de vue était de dos, 
comme une scène prise sur le vi 
En vertu de ce principe, j'ai donc. “ : 
tourné ces scènes avec la caméra à - 
.lanrière de la voiture mais, pris 
d'one intuition, je les ai. donblées 
en nous filmant de face. Dans:les 
trois cas, ἢ à été évident à Jatable  -: 
a ra ἰεὲ εἰ 
prises de face» De ἐν 

- me | 

Δ 
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: Samira Makhmalbaf fille de ses œuvres 
* Cinéaste;j iranienne. ‘talentueuse et charmante, εἶδε est une des révélations de ce Festival 

ELLE À DICHBIT ANS,une jolie façon 
D men 
euserre sa chevelure, et um sourire à décré- 
cher sinon la Palme (son film τὸν concourt 
Pas), ἀὰ moins la lune. Elle a aussi un nom 
dont elle est fière - Makbmalbaf — pour la 
raison suffisante qu' qu’elle adore celui qui le. 
See ne a Pes ue Pattes 
agen α τε δέτε + 

réalisatrice . 
d'un flmsdmirable Samira quitte l'école. 
dans la sélecti of-' ᾿ ἀπὸ τὰ seen αἱ, à quinze ans 
regard), va devoir OUT faire du cinéma. 

On agen-- S'y faire. S 
da est rempli de La raison tient 
rendez-vous, et à sa 
manière, plus.dis- dans un verdict sans appel : 
crète que celle de 
Sharon Stone, ele. |‘énseignement y était 
est en passe de de- 
venir la coquelpche exécrable et l'inégalité 
des festivaliers. 

Pour ]" exotisme en e tre garçons et filles | 
que: 
touté jemme ce trop révoltante. 
ixanjenne, 
même: fille d'un ci ᾿ 
πατες réputé ? Peut-être mais pas seule. 
ment.-U suffit de Ja rencontrer:pour s’en : 
convaincre.‘ Un mélange étonnant de pu- 
deur et de témérité, une spontanéité de pa- 
role et une fraîcheur d'écoute qui déGent 
les codes en vigueür au je plus ou moins: 
1outinief de Fintervieweur.et de Pintervie= 
wé. Mais encore, une vision très claire de. 
ce qu’elle veut et de ce qu’elle ne veut pas, 
et uñe façon doûce Εἰ opiniâtre d'imposer ‘- 
cette volonté : Π ne doit pas être fâcile-de 
refuser quelque chose à ΜΗ Makhmalbaf. . 
Celx'ara ὅσας: commencé par din. ren” 

verseinent dès rôles, ane de ces substitue 
tions d'identité qu'affectionne particuliè- 

-rement le ‘cinéma d'auteur iranien. 
Magnétophône portatif à la main, Samira 
.Makhmafbaf vous prie poliment de déchi- 
ner votre nom et l'organe de presse auquel. ἡ 
Vous appartenez, pour la constitution d'ar- - 
<hives personnelles que son petit frère est 
‘Précisément en train de filmer en vidéo. La 
chose étant faite et l'intervieweur sufñ- 
sanuheut déstabilisé ] POur ne pas commen- 

τ que par le commence- 

. Gdartier populaire, au 
sud de Téhéran, que 
les deux petites filles 
qu'elle met en scène 
dans son film, elle au- 
ra quitté l'école à 
quinze ans. La raison 
tient dans un verdict 
5808 appel: l’ensei- 
gnement y était exé- 

.- ctable, les professeurs 
ο΄ τ΄ étaient de mauvais pé- 
= dagogues, et l'inégali- 

té entre garçons et 
fes Lo) révoltaite. Esit l'école, donc, et 
Samira estime encore aujourd’hui que 
.cette décision lui a permis de prendre en 
toute liberté conscience de sa vocation. Sa- 

᾿ mira Makhmalbaf, et l'on sait ce que cela 
peut signifier en Iran, est une jeune femme 

‘ qui ne pläisanté pas. avec la dignité de la - 
‘ de cassettes lui permettent d’élire des au- condition féminine, on aura Foccasion dy 

-revenir.. 

Quant à sa vocation, elle avouera volon- 
tiers que les dés en étaient jetés depuis 
longtemps, parle simple fait de voir son : 
père faire du: cinéma, et de particalière- 

Née dans le même -᾿ 

cer moins bêtement z . à 

ment aimer en train d’aimer le cinéma. 
Mohsen Makhmalbaf -- l'auteur de Salam 
Cinéma (1994), Gabbeh (1995), et Un instant 
innocence (1996) - ayant débuté sa car- 
rière en 1982, on peut déduire que Samira 
Makbmalbaf a pour ainsi dire sucé le sep- 
tième art avec le lait. 

A l’âge de huït ans, elle joue déjà dans un 
film de son père, Le Cyciiste, puis, quand 
elle décide d'abandonner Pécole pour se 
-Consacrer à son tour au cinéma, elle lui 
propose un marché qui ne souffre guère de 
-refus : elle mourra plutôt que d’y retour- 
per! On ne songe pas assez que les ci- 
néastes ont aussi des problèmes de famille. 
Et Samira, qui prétend encore préférer le 
cinéma aux amies de l'école qu’elle a per- 
dues de vue, de se former bientôt à l'une 
des meilleures écoles 
qui soient en Iran : celle de son père. 
Cours techniques et visionnage intensif 

teurs de prédilection {Flaherty par 
exemple), de préciser ses options esthé- 
tiques (le mélange du documentaire et de 
la fiction) et d'affirmer une conception 
proprement démiurgique.de son art (créer 

L'avant-garde danoise sombre dans une mer de stéréotypes 

la vie à l'image de Dieu). Elle réalise bien- 
tôt deux courts métrages en vidéo, un do- 
cumentaire, £coles de peinture, et une fic- 
tion, Désert. En 1997, elle est assistante de 
son père sur Son nouveau film, Le Silence, 
et passe cette même année à la réalisation. 

L'histoire de La Pomme, inspirée par un 
fait-divers, reconstitue l'histoire de deux 
fillettes séquestrées de longues années par 
leur parent, avant que les voisins n'inter- 
vierment auprès du bureau d'aide sociale. 
L'histoire frappe si fort l'imagination de 
Samira Makbhmalbaf qu'elle décide sur le 
Champ d'en faire un film, avec les acteurs 
mêmes de cette histoire dans leur propre 
rôle. 
Quatre jours plus tard, le tournage 

commençait, introduisant le cinéma 
comme processus actif dans la situation 
réelle. Π durera en tout et pour tout onze 
jours, pour un coût de production d'autant 
plus dérisoire que l’équipe, majoritaire- 
ment familiale, était réduite au minimum 
et que Samira a usé de tout son charme, 
qui ést grand, pour faucher à son père, 
sous le fallacieux prétexte d'un projet de 
court métrage, une caméra et de la pelli- 
cule destinées au film qu'il était lui-mêrñe 
en train de tourner. 
Selon sa jeune réalisatrice, ce film se 

veut moîïns une critique spécifique de la so- 
ciété iranienne qu’ime apologie de la Hber- 
té et un plaidoyer pour les femmes en gé- 
néral, qui, de Téhéran aux Etats-Unis, 
seraient moins considérées pour leur ap- 
partenance à l'espèce humaine que pour 
leur sexe: « On les cache en fran et on les 
exhibe à Hollywood, mais c’est fondamenta- 
lement le même comportement » Et quel 
que chose nous dit qu’il ne ferait pas bon Ja 
contredire sur ce point. Le film est sorti il ÿ 
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SUR LA CROISETTE 
R'Wadja va tourner Adam Mic- 
kiewicz. La plus connue des épo- 
pées littéraires polonaises, Pan Τα- 
deusz (Messire Thadée), d'Adam 
Mickiewicz, va être adaptée par le 
cinéaste polonais Andrzej Wajda, 
qui doit commencer le tournage 
cet été (en France le livre a été pu- 
blié en 1992 aux éditions FAge 
d'homme et aux éditions Noir sur 
blanc). Participent aussi à ce projet 
le scénographe Allan Starski (qui a 
travaillé avec Spielberg pour La 
Liste de Schindier) et le composi- 
teur Woijciech Kilar, Le film, d'un 
budget d'environ 18 millions de 
francs, est cofinancé par Canal 
Plus Pologne, Art Entertainment et 
Les Films du Losange. 
AL'arrivée des espoirs. Us sont 

et ils sont arrivés lundi 
18 mai par le train. Ces jeunes 
comédiens espèrent se faire re- 
marquer à l’occasion de l'opéra- 
tion «Talents Cannes » organisée 
par PAdami (Société civile pour 
l'administration des droits des ar- 
tistes et musiciens interprètes). Ds 
figurent dans vingt courts mé- 
trages tournés par quatre réalisa- 
teurs, qui ont été projetés lundi 
matin dans le palais des festivals. 
Les films seront présentés dans 
d'autres festivals, et toute l’année 
au Cinéma des cinéastes, à Paris 
Enfin, huit cents professionnels re- 
cevront des cassettes vidéo. 
Jeunes cinéastes allemands 
sur la Croisette. Exportfñlm- 
union, l'équivalent allemand 
d'Unifrance, présente pour la pre- 
mière fois à Cannes une sélection 
de dix courts métrages d'écoles de 
jeunes réalisateurs d’outre-Rhin, 
et espère bien pérenniser cette 
manifestation dans les prochaines 
éditions du Festival. Tous les 

a quelques jours en Iran. Sa projection offi- courts métrages devaient être pré- 
cielle a lieu aujourd’bui même à Cannes. sentés mardi 19 mai au cinéma Les 

᾿ Ambassades en présence de la plu- 
Jacques Mandelbaum part des réalisateurs. 

LES AUTRES FILMS 

SEUL CONTRE TOUS 
SEMAINE DE LA CRITIQUE. Festen, Rancœurs; jalousies, inceste, Thomas Vinterberg accumule les poncifs sur l'enfer familial 

SÉLECTION OFFICIELLE 
en compétition 
Fa ἀπὲ de Thouus Vintei. . 
berg. -Avec- Utrich Thomsen, 

par Thomas Vinterberg et Lars 
von Trier. Une plaquette du nom . 
de Dogma 95 nous avertit juste 
avant le début du film que Festen 
tombe bien sous le coup.des dix 
commandements de la charte 
— qui s'élèvert contre le « cinéma 

ui puisse ärriver à son film. Et le 
- contraste entre un style « mo- 
derne », on qui se réclame comme 
tel, et me histoire très conventio- 
nelle-fait de Festen un film sage qui 

”, repose sur deux ou trois tics de ci- 
néma d'auteur pour prétendre 
mener à bien sa révolution. Dans 
le dossier de presse, Vinterberg 

‘ fait un aveu assez drôle, re- 
“connaissant avoir violé l'un des 
principes de Dogma: «J'avoue. 
que, pour une scène seulement, la 
caméra fut montée sur une perche 
de’ microphone, et n’était donc 
qu'en partie tenue à la main. » ]l 
‘faut donc souhaîter que Dogma 
pe soit qu'un aimable canular, ou 
un moyen, légitime de faire ml 
de soi. 

let; Helene ne fait pas non plus 
grand- chose de sa vie et change 
régulièrement d'amant. Le père 
demande à Christian de prononcer 
un discours en-hommage à sa 
sœur qui s’est suicidée dans ce 

il le fait avec une absence de 
nuance (la scène où le fiancé noir 

‘même château, urie année aupara- tous les invités est pénible tant 
est vant. Sa disparition hante tous les elle 

membres de la famille. Ce discours 
révèle üne série de rancœurs entre 
les enfants et leurs parents, la fa- 
mille et les domestiques, les frères 
et leurs invités. Π faut donc en 
passer par tous les Ileux communs 
des réunions de famille qui 
tournent à l’aigre : l'inceste sous- beau revendiquer son avant-gar- 
Jacent, les traumatismes pas gué- ᾿ 
ris de l'enfance, les scènes de ja- 
lousie entre frères et sœurs. ‘ 

Festen peut Être parfois très 
individualiste », le « cosmétique », 
les « illusions »… L’avertissement 
n’a rien de mensonger puisque 
Festen-ést tourné en 35 millimètres 

‘ d'un très 

Passions fluviales 
Ὁ Rio de Ouro. Un film magnifique 

“entre tragédie antique et conte populaire 

Ἄνες Isabel Ruth, Lima Duarte, 
Joana Barcia, Lt Capelo. 

6854Φ) 

Ce film signe le retour (son dernier. 
long métrage de fiction, Les Mon- 
tagnes de la lune, date de 1986) 

grand cinéaste, Paulo Ro- 
cha. Né à Porto en 1935, il fut assis- 
tant de réalisation (auprès de Jeam 
Renoir et Manoel de Oliveira} 
avant d'inscrire, avec Les Vertes Ar- 
nées (1963), l'acte fondateur du 
« cinema πόνο » portugais. Déjà, ἢ 
s'agissait du récit d'une passion fu- 
neste, d'un drame opaque de la 

et de la jalousie. O Rio 
de Ouro (Le Fleuve d’or) porte ces 
fatales bannières très haut, en par- 
veriant à ce point de fusion où se 
confondent la beauté et la mort. 

“ -cie le réalisme renoirien d'Une 
- parüe de campagne, le fatum de Ja 
‘tragédie grecque et le chant de 
Fâme populaire ? On peut bien sûr 
récopier le carton qui introduit Je 
füm'er annonçant «l’histoire d'un 
grand et horrible crime ». On peut 
raconter comment un vieux couple 

“ ΒῪ marie, Carolina la garde-bar- 
rère et Antonio le patron d’un bs-. 

et comment insensi- Ἢ teau-drague, 
. blement-K& jalousie de Carolina va 
élire sa nièce Mélita comme objet 
‘de prédilection délirante. Com- 
ment elle va finir par la baïr à me- 

sure que son mari s’attache à elle. 
Bien sûr que cela peut se raconter, 
mais aura-t-On dit pour autant la 

ces rives sordides ? Aura-t-On fait 
entendre l'ensorcellement des voix 
surgies de nulle part qui souffient 
dans le vert paisible des feuillages 
des chants de vengeance et de 
sang ? Aura-t-on laissé voir le hié- 
ratisme des poses, La précision des 
cadrages, la somptuosité des 
plans, tout ce maniérisme pan- 
théiste rehaussé par les pastels des 
maisons portugaises, qui trans- 
forme l’acte le plus anodin en 
signe du destin, et le plus naturel 
des paysages en décor de mytholo- 
gie? 

«Découvre ta part maudite en 
écoutant ce récit, la voix du sang 
qu’elle imite pourrait devenir un 
cri »,dit la ballade. De fait, les re- 
δεῖς se propagent dans ce film, 
comme si toute chose et tout être 
en ce monde possédaient sous La 
surface de l’eau et de l’antre côté 
des miroirs une part d'ombre ve- 
nant à sa rencontre. 

Τ en va de'même pour la dyna- 
mique narrative du film, dont les 
dernières séquences semblent ve- 
nir à la rencontre dé celles qui les 
ont précédées. Ce moment, qui 
correspond au déchaînement de la 

‘ passion de Carolina, porte la dou- 
ceur inquiétante du film à son plus 
haut point de cruauté. Le monde a 
basculé dans son envers, tout au 
fond d’un fleuve d'or. 

ΕΜ. 

Film français de Gaspard Noé. Avec Philipe Nahon, Blandine Le- 
noir, Martine Andraïn. (1 h 32.) 
E Gaspard Noé reprend où ἢ l'avait laissée la vie déprimente du héros 
singulier de son premier film, La Carne: un boucher brutal et mal- 
beureux, expédié en prison pour avoir poignardé par erreur un quidam 
qu'il soupçonnaît d'avoir touché à sa fille. Le voilà donc privé de fille et 
de boucherie, mais doté d'une compagne dont les volumes considé- 
rables s’arrondissent de l'enfant qu'elle s'apprête à mettre au monde. 
C’est le début de la balade noire et glauque que conte Seul contre tous, 
rumination nihiliste où le langage extrêmement cru comme les images 
(banlieues ouvrières désolées, rues vides, bistrots sinistres, bureaux 
pires encore) évoquent parfois la prose de Céline, jusque dans ses plus 
baïssables excès. Le film est dérangeant, il est ennuyeux, Π est laid, il 
est d’une violence parfois presque insoutenabie. Au bout de tout cela, 
il possède une puissance incontestable, permettant d'approcher la rage 
aveugle qui peut habiter des humains, beaucoup d’entre eux, sans ja- 
mais oublier ce qui en fait des humains. Un film impossible à aimer, 
mais tout aussi impossible à ignorer ou à rejeter. J.-M. F 

LAST NIGHT 
QUINZAINE DES REALISATEURS. 
Film canadien de Don McKellar. Avec Don McKellar, Sandra Oh, 
David Cropenberg, Geneviève Bajoïd. (1 ἢ 30.) 
M Premier long-métrage réalisé par un jeune acteur remarqué il y a 
quelques années dans Exotica, d'Atom Egoyan, Last Night fait partie 
d'une série de films consacrés au passage à l’an 2000, produit par Arte 
et la société Haut et Court. La fin du monde se produira dans 
six heures. Les personnages sont saisis dans les moments qui les sé- 
parent de cette disparition annoncée, Les uns se réunissent pour prier, 
d’autres font la fête, d’aucuns programment la satisfaction d'un 
catalogue de fantasmes sexuels, certains préparent leur suicide. La plu- 
part expriment un stoicisme digne des anciens Romains. L'argument 
artificiel du récit est servi par une rise en scène froide, proche de labs- 
traction, mais qui a le tort, en évitant tout pathétique facile et tout af- 
fect trop violent, d'épargner au film une authentique résonance 
tragique. Jean-Françoïs Rauger 

LE NAIN ROUGE 
QUINZAINE DES REALISATEURS 
Filn belge d’Yvan Le Moïne. Avec Jean-Yves Thual, Dina Gauzy, 
Anita Ekberg- σπ 42.) 
HE Un naïn, gratte-papier dans un cabinet d’avocats, rencontre un jour, 
dans le cadre d'une affaire à régler, une cantatrice d’un âge certain 
dont il tombe amoureux. Il découvre l'amour et le sexe, mais aussi la 
duplicité des femmes. Ce qui le décidera à changer radicalement d’exis- 
tence. Ce pourrait être une nouvelle de Kafka vue par Fellini, mais ça 
ne l'est pas. Cette histoire improbable, la perspective de voir Anita Ek- 
berg (la plantureuse créature de La Dolce Vita) filer le parfait amour 
avec un naïn avaît de quoi déclencher la curiosité. La déception était 
peut-être inévitable. Passé une première demie-heure assez grinçante, 
le film s’enlise dans une poésie facile. Après avoir étranglé son in- 
constante maîtresse, le héros s'engage dans un cirque. Les numéros de 
clown, son amitié avec une petite fille acrobate, les colères d'un intran- 
sigeant et injuste directeur renvoient aux clichés d'un merveilleux pour 
enfant déjà fripé lorsqu'il était à la mode. "εκ 

DIS-MOI QUE JE RÊVE 
UN CERTAIN REGARD 
Film français de Claude Mouriéras. Avec Muriel Mayette, Frédéric 
Pierrot, Vincent Dénériaz, Cédric Vieira. (1 h 37.) ᾿ 
5. Π est bizarre, Julien, ce grand attardé à écharpe jaune, et sa vache Ju- 
Henne, avec laquelle ἢ entretient de longues conversations. Et puis à 
fait plefn de conneries, qui embêtent beaucoup sa famille. La famille, 
parlons-en. Un père paysan et ex-révolutionnaire qui rêve d'être cos- 
monaute, une grand-mère qui dit toujours la vérité, quelles qu'en 
soient les conséquences, un frère « normal» qu'il exaspère, une sœur 
plutôt sympa. Et puis une mère qui porte tout cela à bout de bras avant 
de s'effondrer, quand la méme révèle le terrible secret qu’elle avait dis- 
simulé durant des années. Mais la révélation soudaine d'un fils aîné, 
handicapé psychomoteur, oublié depuis l'enfance dans une institution 
spécialisée, ajoute un élément qui entraîne le fm vers les voies de la 
psychologie rédemptrice et du passage en ligne droite de Ja cause À 
l'effet. C'est dommage, car la ronde était bien partie. LM. 

“ail 
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Les premières aventures en solo 
de Sean Lennon, « gamin qui s'amuse » 

Le second fils du Beatle assassiné s'affranchit avec l'album « Into the Sun » 
Les deux fils de John Lennon ont publié simuita- 
nément, lundi 18 mai, un album. Alors que Ju- 

etune voix rappelant 
split tem 

[5 Beatle as- the Sun est un recueil de chansons édectiques 
avoirtrou- écrites par un jeune homme de vingt-deux ans 

fan, f'aîné, a jusqu'idi été embarrassé par un rm en np σοὶ fan des Beach Boys comme de techno. ὦ 

κα WORKING CLASS HERO is 
something to be », chantait son père 
en 1970 sur son chef-d'œuvre théra- 
peutique, Plastic Ono Band. Pour 
Sean Lennon, plutôt né une cuillère 
en argent dans la bouche, le pro- 
blème ne vient pas de Marx, mais 
de Freud : comment exister en étant 
le 615 d'une icône moublisble de la 
contre-culture et d'une veuve mil- 
liardaire détestée par les fans des 
Beatles. En publiant — le même 
jour 1 — un album, les deux rejetons 
de John Lennon connaissent le 
risque du métier le plus difficile 
qu'ils aient pu choisir : se faire sanc- 

sembie mieux parti avec into the 
Sun, son premier album solo. 
De son père, Sean Lennon a l'élo- 

quence et une lucidité désarmante : 
«On me critiquera davantage, c'est 
vrai Mais je bénéficie de faveurs re- 
Jusées à d'autres musiciens de mon 
âge. J'ai une chance incroyable : si je 
purs en tournée mondiale, ce n'est 
pas grâce aux seules qualités de mon 
album. Si vous m'interviewez, c'est es- 
stniiellement parce que je suis le fils 
de John Lemon. C'est cela qui attire- 
Τα vos 
protégé par des gardes du corps 

Los l'DoshMes de para qua 

suivi l'assassinat de son père devant . 
le Dakota Hotel, à New York, Sean 

ment, la pression s’est à nouveau 
resserrée lorsque, dans le magazine 
New Yorker, Ὦ a implicitement mis 
en cause k gouvernement améri- 
caïa dans le meurtre du 8 décembre 
1980. 11 préfère, depuis, s'en teuir 

ce rest pas mon problème. Je jais de 
la musique parce que c'est ce que je 
fais le mieux. Ceux qui ne m'ac- 
ceptent pas, je les emmerde. » 

bassiste de Cibo Matto, le groupe 
de sa muse et productrice Yuka 
Honda, ou en intégrant IMA, la for- 
mation «expérimentale » de sa 
mère, Yoko Ono. Sans renoncer à 

instinct, les “bormes vibrations” rr'ont 
porté vers Grand Royal Les Beastie 
Boys m'ont fait signer pour ma mu- 
sique et non parce que j'ai un père 
célèbre. » 
L'écoute de Into'the Sun lève ra- 

ἡ ls 

qu'il admire. Parmi eux, on croit dé- 
celer les Beatles. « Tout le monde a 
grandi avec leurs disques, Je ne les ai 
pas entendus pus que d'autres. Leur 
prétendu rival, Brian Wilson, des 
Beach Boys, est sans doute celui qui 
m'a le plus influencé {ce qui s'entend 
sur Queue]. » 7Wwo Fine Lovers ta- 
quine, pour sa part, le groove de 
Stevie Wonder, et Photosynihesis, 
longue pièce instrumentale, les 
suites orchestrales de Gil Evans. 
Trois titres (les moins convaincants 
panmi les treize) vont humer Fair du 
Brésil 
On pense avoir affaire à un érudit 

aux goûts sûrs, mais bornés aux 
Atort: « [αἱ grandi avec 

Grand Master Flash et Run DMC. 
J'aime le rap, la techno, la jungle, uti- 
fiser des samples. Grâce à eux, la mu- 
sique échappe à ces classifications 
conservatrices, qui obéissent à-la 

« Etes-vous un mod ou un rocker Ὁ», 
la réponse avait fusé : « [πὶ a Moc- 
Κεῖ.» L'anecdote fait sourire son 
818: « L'attitude de mon père a effec-" 
tivement guidé de musiciens. 
Πα enregistré à la fois Abbey Road et 
‘Two Virgins, un album de pop-rock 
total et un manifeste avant-gar- 
diste, » 
Le 4 mai, fraîchement débarqué 

de New York, où ἢ venait de ren- 
contrer le dalat-lama, Sean Lennon 
doonait un concert privé au New ἢ 
Morning, à Paris, avec Cibo Matio. 
Etaît-æ le décalage horaire ? Τότε : 
jours est-il que, agréablement sur- : 
pris par into tie Sun, on assistait -.͵ 

proximations, ΝΗ 

cales, et à une reprise aussi gonflée . 
qu'hasardeuse de God only knows; 
des Beach Boys. Adroît en studio et 

sur scène ? Ne lui en dé-. -gauthe 
plaise, cela rappellerait très lépère- 
ment quelqu'un. 

Bruno Lesprit Ὁ 

X Into the Sum, 1 CD Grand Royal 
Distribué par Source. 

Un homme seul face à la locomotive de l'infamie 
UN ENNEMI DU PEUPLE, d'ibsen. 
Mise en scène: Claude Stratz. 

Antonio Crespillo.. TRE 
NATIONAL DE LA COLLINE, 
15,rue Malte-Brun, Paris 20. 
Me Gambetta. Mardi, 19b 30; du 

plus fort. « Le pire ermemi de la véri- 
té et de la liberté, c'est la majorité 
"compacte. La majorité compacte n'a 
jamais le droit pour elle 1 C’est un de 
ces mensonges contre lequel tout 
homme tibre et intelligent doit se ré- 
volter. » L'homme parle avec [ἃ 
conviction d’un possédé. Divers dé- 
tracteurs mêlés à la foule tentent de 
l'ivterrompre. Mais l'homme ne 
Biche pas: «ἢ est de la plus haute 
importance de détruire une société 

Υ͵ 

bôtie sur le mensonge { ἢ faut la τα- 
ser, vous dis-je 1» 

Le public s'est tu. Π écoute 
Fhomme, poursuivi par les cris de 
«Ennemi du peuple 1 Ennemi du 

appl 
foule qui vient de se dérouler 
marque 1m point d'orgue dans la 
représentation d'Un ennemi du 

die de Genève, Claude Stratz, 
donne une mise en scène qui Fex- 
hume d'un oubli relatif et injustifié. 
Tbsen a écit Un ennemi du peuple 
en 1892. Selon Terje Sinding, son 
traducteur, Π était alors sous le 
coup de la colère suscitée par les 

jourd'hui. Une affaire d'eau conta- 
minée, 

cité CURE 

musique 
musée, concerts, centre d'information 

Anne-Sofie von Otter 

Orpheus Chamber Orchestra 

{ Mozart, Copland, Stenhammar, Carter 
? 20 mai < 20h 

June Anderson - Jeff Cohen 

de Broadway à Paris 
récital piano et chant 

{ mélodies de Bernstein, Gershwin, 

Rodgers, Porter. 
4 

À 

ἰ 22 et 24 mai 

144 84 44 84 

elle prospère, Mais Stockmann a 
fiairé une anomalie, qu'un rapport 

confinme : les eaux sont 

maon, ne doute pas que sa décou- 
verte sera comme un ca- 
deau offert à sa ville, à qui il penuet 
d'éviter une catastrophe. C'est 
compter sans «les intérêts géné- 

propriétaires, 
relayés par le journal local, Le Mes. — 

pays. 1 décide de rester : « L'homme 
ἐξ plus fort du monde est celui qui est 
le plus seul » 

LE ROUAGE DE LA MACHINERSE 
C'est sur cette phrase que 

s'achève Un ennemi du peuple. 

mots qui ressemblent à des for- 
bref, une absence de sub- 

tilité. Mais tout cela est dominé pat 
une force indéniable : le rouage ef- 
ficace de ἴα machinerie. Un ennemi 
du peuple avance comme un train 

entraîné par une locomo- héroïque : 
tre chauffée à blanc qui tient bien 
sa route, 

Cette réussite doit beaucoup au 
travail de Ciaude Stratz. Le metteur 
en scène a resserré le texte de la 
pièce d'Ibsen, qu'il enserre dans un 
double regie : celui de la comédie 

une scène de pla-. en particulier 
card à L Labiche + , et du drame, in. : 
carné par Jean-Louis Hourdin : son 
Stockmann balance entre ke savant 
agité, l'idéaliste forcené -et le tei- 
gueux incurable. Quand il s'agite en 
robe de chambre rouge dans son 
salon, où dirait un taureau. Quand' 

11 pare à la foule, est un possédé 
de ja plus belle espèce (russe). Cha- 
cun de ses compagnons joue son 
rôle avec une particularité fntéres- 
sante. Bref, nous voilà avec cet En- 
nemi du peuple face à du théâtre 
évident, à consommer sans « modé- 
ration » -un des mots-clés de Ja 
pièce. a 

Brigitte Salino 

Querelle d'experts 

autour des «Tournesols » 

chercheur indépendant, Anto- 
nio de Robertis, avait été le pre- 
nier à émettre des doutes, il y a 
trois ans. Π a exposé une série d'in- 
dices permettant de «prouver » 
que la toile n'était pas un vrai Van 

directeur du Metropolitan Mu- 
seum de New York, ont estimé que 
les Tournesols étaient faux. 
Antonio de Robertis, dont le tex- 

te sera publié là semaine prochaine 
dans la revue itallenne Quadri 
Sculture, a expliqué que la taille du 
Re τ Site té 
gnature, les 
ἔα Tider tie ete ste meiqualent 
qui s'agissait d'un faux. Les Tour. 
nesols de Yasuda sont les seuls à ne 
pas figurer dans la correspondance 

de Van Gogh, que Fitalien a éplu- 
chée pendant quatre ans. L'expert 
estime que cette toîle est Pouvre 
du peintre et collectionneur 

La thèse de De Robertis est 
contestée par nombre d'experts, 
comme Roland Dom et 
Welsh-Ovcharov (université de To- 
onto). Ce dernier soutient que le 
tableau ἃ été peint par Van Gogh 
en mai ou en join 1889 avant d'être 
donné à Gauguin. L'enjeu financier 
est énorme. Le tableau a été acheté 
pour la somme record de 40 mil- 
ions de dollars (249 millions de 
francs) par Yasuda, lors d’une 
vente de Christie’s. Quadri Sculbure 

en justice et réclamer «plusieurs 
millions de dollars ». - (Reuters, : 
AFP} 

SORTIR. 

PARIS 

. Venrons ἡ 

4 Henri Meschonnic) y apparaït au 
‘terme d'une approche purement thés- 
trale, arrachée à la cacophonie du 

babélisation 

. Théâtre 13, 24, ‘rue Doviel Paris 13». 
Tél. : 01-45-88-62-22 M° Glacière, 80 et 
120E Mardi au samedi 20 h 30; di-.- 
Pan 15 Peur Aqua EAU, 

présenter 
deux spectacies à l'institut du monde 
arabe : Le Crocodile, une pièce de 
Æhé£tre d'ombres pour enfants (mercre- : F 
di 20 à 15 heures), acompsgnée par 
une animation autour du théâtre 
d'ombres (samedi 23 à 15 heures), et 
une création collective, Flage de vies 

22 ctsamecf 23 à 20h30; de 

er à 15heures). Cette pièce 

met en Scène une mère et son fil, ban- 
anis de la tribu des Hilaliens, que la 

chanson française, qui n'a jamais démé- 
tac de l'année: 

4 ENNEMI 
ἢυ ΡΕΟυΡΙΕ 

τὰς, Henrik Ibsen 

FILMS NOUVEAUX 

Cu ch robert prendront (α trahi 
. vendredi 15 maÿ. ae 
* de Patrica Chéreau (France, 2h03). 

Primary Colors ᾿ 
de Mike Nichols (Etats-Unis, 2 h 23). 
Secrets ᾿ Ἔ 
de Jocelyn Moorhause (Etats-Unis, 
1h47. Re 

TROL ὍνΕΚ SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mini- 
tes, 3615 LEMONDE ou tél : 0636 6505. 
"78.0.23 Fini) à Ἶ 

REPRISES 

LAND IEEE 2) (direction). 

Les Années Supports/Surfaces μὴ 
Galerie nationale du Jeu de Paume, 
T, Place de la Concorde, Paris ὅν, 
M" Concorde. Tél. : 01-47-03-12-50. De 

᾿ 12 heures à 19 heures; samed], manche 
de 10 heures à 19 heures; mardi ἢ 
21h30. Fermé lundi. Du 19 mal au 
30soût 33F 288 

Le Kiosque Théâtre : les places du Jour 
vendues ἃ moitié prix (+ 16 F de commis- 
Sion par place}. Place de la Madeleine et . 
parvis de Ia gare Montparnasse. De 
2h 30 ἃ 20 heures, du mardi au ssmeck ; 
de 12h30 ὃ 16 heures, le dimanche. # 

Les Abbetses (Théätre de la Ville) 51, rue” 
des Abbesses, Paris 18°, M Abbesses. Le’ 
19 4 20 ἢ 30. TEL : 07-42-74-22-77. 95 E 

Cabaret sauvage, parc de La Villette, Pa- 
dis 19e. MP Porte-de-Ls-Villetie La 10 4. 
Zheures Τά; 01-40-25:25-23. De 70F à 

: Palals-Garniec 
d'Opére, Paris &. AP Opéra: LR. 

Depuis 1894 

DU BEAU VETEMENT A 
LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
Tailleur se mesure 

Hommes et Dames 

Très grand choix 

de Juraj Herze (République tchèque, . 
1h38 ρῶν 

ν 50 50. δὲ SP ἃ 110 Ε- 
N tie Le 16, à 20 ἤδιτες. TA: GE. 

Claude Stratz 

.01 48 62 Ὁ 

ha τι: 08:86 6978 δὰ. De 30Ὲ δ᾽ 

WMieniawski : Polonaise briffante, Lé-' 
gende, Fontbsie brillante sur Faust. Be 

ἢ Ἐντπέες πέθιατεες  ecion. Salle Pleyel, 252 rue du À 
Honoré, Paris&. M°Ternes. Le 19, à. 
heures. Tél: 01-45-61-5300. De 60 F à: 

Kronos Quartet «ἢ 
Thé de ie 2 pc di étaet 

19 Paris 4. Me Châtelet. Les 19 et 20, à 
20 h 30. TÉL : 07-42-74-22-77. 95 FE 

Heck, avec Hi pet Sylie guet, Dominique : 

Fargeau. Le 19, à 20 h 30. πὶ : Se 

PR rien 
de Bertalt Brecht, mise en Sène de, 

ævec.Anne AMaro,! - Georges Lavautiant, 
Gilles Arbona, Marc Betton, Jérôme, 

Dr ξ 

ee 



Ses bear ère, belle-scr εἰ nibces, 
Ainsi que les familles parentes et 

sp rm δὲ 

Fidaa 2 bite de Les vos. 
M ne ἀπ οι 

- Très à S'heures, jendi ἢ 1998," "7 δ, Ξἔσικος, Jeu μή mel 
survenu le 11 mai 1998. 

Selon sa volonté, son ς ἃ διέ Indre Corp: ἡ 

Sen 7 INRA, Fisauin Pénédignes. 
Etes RS re: 

survenu le 16 mai 1998, à l'âge de 
soixamie-deux ans. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
Plaachon, Maury, Danbroche, Beau, Gale δὰ cime pret Ge René THOMAS 

τι " inoux,. Plagnol, Ginier, Haon, k ipale du .cimetière- parisien vous a quitté 

Parents er alliés, 
ont la donleur de foire part du £ a | Cas ed pu Delaparde 
Dia. à l'âge de soltamecien ons, πὰ πὼ de la is ses enfamts ex petits-enfants, 

75015 Paris. (Ses fidèles er k ie 

᾿ DE Sejon sa volomé, les ont eu 
= Mer Pican, évêque de Bayeux- Php Lo ml 
a απο ηεϑηοα du diocs 23 À. avenue Victor-Hago, 

— Joëlle Zessier et Gérard Breger, 
sa fille εἴ son gendre, 
David ex Frédéric Breger, 

ses petits-fils, 
Ont ἰδ wistesse de faire part du décès de 

survenu, Je 18 mai 1998, a rage de " 
soixänte-quinze ans. . . Le 3 mai 1998. 

La cérémonie religiease aura leu le 
mercredi 20 mai,.à d5beures, Ale 

‘| cathédrale Saint-Pierre de Lisieux. 

Le père Lefèvre ne soubaïtait que des 
messes et des prières. ᾿ 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

Les obsèques se sont déroulées au 
cimetière du Père-Lachaise, le 
mercredi 13 mai, dans la stricte intimité 
familiale. 

2 16 mai 1998 

Mazel Τὸν. Has" à 
3 

- Mai 1966 Mai 1598. 
Trente ans 

5 enfants, 
᾿ ont la démléur de faire part ἀπ décès de : 

Ἶ M*Anne CHOMETTE, ΓΕ L résidence de Villebon, ΄ 
91140 Villebon-sur-Y vetie. 

“enrveau Le 16 ai 1998, dans ὦ . 
sa quermie-. 

à L'âge de Luc et Lämence... - pie année; à à Vinguif” (ahde- ᾿ Instintion Frémont, — Les anciens enfants de [ὌΡΕΙ (LAO) 
12, rue Paul-Benaston, Ont appris avec tristesse le décès de 

Η Là cérémonie S rase 5: sui célébrée M Sala ZYSMAN, .1 Ἴε mercredi 20 mai, en Τ᾽ ε 
4 SRE (6 mai 1928-15 mai 1998), 

épouse de 
μα ἀνεῶρ de Pt” 
ES ἊΝ ϑασυεὶ 2 PS MAN 

de porn de mr Anne ct GNEUX, 
᾿ Ἶ Sr. (Hauts le-Scine) et Maubec | . sa fomilie, ere chagrin de . l ta douleur de Faire δι décès de τα s'associent se Nicole οι Βοϊκοὰ CHAUVELOT, |. nous quinés prémamément ̓  me : Sym, Neuilly-sur-Marue (Seine-Saint-- | - Bernard MAJOU, ir Denis). | Cr ue à ni ane 

Pour les funérailles, LAO donne 
rendez-vous le mardi 19 mai, à 14h45, 
Fo Bagneux. . 

son SavOÏ Εἰ sa. d'enseigner | saveon le 16 mai 1996 à Pas dans sa 
APS année: 

Le baronne Edmond de + Rothschild, 
δ. | mésiene de Fév de promis es 

Le baron ga de Rothschild, 

nee re ep σε lieu le raème, à 

À Gers tent ie de fire ρα. er ombres du conseil 

145, boulevard Malesherbes, = 
75017 Paris - Les enfants et les jeunes de l'OPEJ, 

— - - | ont la doaleur de faire part du décès de 
| Les ls et Les du co κνας  τ με εδνες dulyéée |: Me Sin ZYSMAN, 

ont la tristesse de faire part du décès de . épouse du regrené 

5 Dans Le ταῖς de 5m αι 16 παὶ M-Bernard MAJOU, |‘ Samvel ZYSMAN. ὃ proviseur du lycée Carnot, ancien directeur général de J'OPEJ, 
survenu 18 samedi 16 mal 1998. survenu le vendredi [5 mai 1998. 

-Les obsèques auront lieu le mardi 
Home δ 15 hagress en Case ἀξ 
Bagneux. 

enfonts, 
ta ler de fire pat δε La oc de Nous nous révnirons à 14h45, à 

l'entrée principale. 

| Jacquetine EISENMANN, Nous adressons à Sophie Zysman née ZADOC-KAEN, l'expression de nos. sentiments ᾽ς docieurëssciences, . τὺ affectueux. 

υ πισνεούς Le 15 ei 1906, dun κα gun out La wistesse de faire part du décès de 

Christine MARTINET, 
di Christione COSTE, - 

survenu le 16 mai 1998, à Y'age’ de 
soixante et onze ans. 

52, rue Mooffenard, 
75005 Paris. - 

ses pedits-eufunts, ᾿ 4 
n'ooblieront pas ce jour dr 15 mai, qui 
enfin ἃ réuni an cimetière de Pautio, RES 

Simi εἴ Isou ABRAMOVICL 

- Nancy. Paris. Grenoble. Metz Lyoo. 

rt 19 déconne 1990. ̓ 

Les obsèques ont ea Hen ὅπῃ l'intimé 
frmilisle. OFFRES 

75013 Μὴν." 

COL. LYC. HORS CONTRAT 
Paris 19%, rech. iruméd. 

Opéralions prise R.-d.-V. 
. ét créafion de trafic ᾿ Le Hd 

TÉLÉACTEURS (FRICES) pour la rentrée 96/29. 
1 Nous recherchons enfants, pour CDD temps plein ou 

Les familles Briquel, Binet, Finet, partiel (24 ἢ, minimum) Meyiierhel. pans ἐπα Legrand- 8 300 FY168 heures. 1 PROF. DE MATHS 
: 5 pt nd ἀὐ. : bras | SVT. fr, angl 

onto ep dc de = ment TOUS 
Cherchons négocateurs/ à: LEPJ. doceu Pre BRIQUEL, ἀκανεῖ ᾿ - : Marie-Madeleine POUPINET, roprégentants régionaux dou 
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- Les élèves de % année du 
département économie-gestion de 
TEcole normale U ont 

La douleur de Bien do dé de lon 
camarade, 

Marie-Lanre VAUX, 
promotion 1996, 

sorvens le samedi 17 mai 1998. 

marques de 
le ini our &é lénoigoées lors ΕΣ ΤΩΝ 

badj Saïd YAHAOUL 

vons prie de bien vonloir tronver ici l'ex- 
pression de loue sa gratitude. 

— La France était en ébullition, mais lui 
δὰ bloqné à Abidan_ Le 19 mai 1968, 
πὸ loin d'événements qu'il appelair de 
ses vœux, 

Patrice de COMARMOND 

s'est suicidé, 

Ses filles ne l’oublieront jamais. 

Leïla et Hélène de Comermond, 
46, rue Jeanne-d’Arc, 
75013 Paris. 

Maurice GUY-LOË 

aurait eu cent ans, ce 19 mai. 

Peintre Iui-même, ἢ se cons à ες 
dirigeant 

avait fondée en 1944, ΠῚ com à leur 
obtenir la Sécurité sociale. Beancoup fui 
doivent ane fin de vie active et heureuse. 

— Le 20 mai 1997, 

Laurent de MESMAY 

nous quittair brutalement à l'âge de 
treme-Deuf ans, 

Merci à ceux qui nous ont écrit, même 
Si vous n'avons pas répondu 

Que ceux qui l'ont connu et n'étaient 
pas informés nous parle de Laurent pour 
qu'il resie encore plus présent parmi nous. 
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— Paris, Fontensy-aux-Roses. Nice. 

Nice, 20 πιδῖ 1997. 

Matti, 

un an déjà ! 

ain, lawrax Pre ein ἀθαιταεῆς 
de ces méchams vivants *» 
Albert Cohen, « Le Livre de ma mère ». 

+ Son courage εἰ sa lucidité face à la ma- 
Indie et à la mort. 
Son ænoUr εἰ Sa lendresse ponr CEUX 

qu'elle aimait 

Nous manquent beaucoup. 

— Cing ans déjà ! 
Le 20 mai s’éteignait 

Paul TAÏEB, 
inspecteur général de l'adrainistrarion 

Merci. par une pensée, de raviver sa 
mémoire. 

DESS te ai isme d'espaces 
3 cycle Bac+5 

Un diplôme national de baut niveau est 
CR nan Nbre de Bose ee 
rainimum et cinq ans d'expérience pro! 
Fe par procédure de πα μτοίεν. 

l'acquis. 
sur les modalités d'ac- 

des enseignements : 
Université Blaise-Pascal, 

Fax : : 04-73-40-61-11. 

Colloques 
— Colloque de philosophie : Compré- 

hension de soi et de Dieu chez 
Nabert, Institut catholique de Paris, 
29 maï, 10 heures-17 beures. 
Comact : 01-44-39-52-64, 

Communications diverses 
— Au CBL, 10, 

— Maison de l'hébreu : dix cours indi- 
viduels, pour prariquer la Bible et 

l'israében Professeur Benaugis : 
-47-97-30-22. 

01-42.17.29.96 
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EN VUE 

R Abdal Kalam, soixante-six ans, 
père du programme nucléaire 
indien, ne boît pas d'alcool, ne 
mange pas de viande, récite des 
textes saints, écrit à ses heures des 
poèmes et répond avec humour : 
« Mes missiles peuvent aussi lancer 
des fleurs. » 

M Le 11 maÿ, à Berlin, ΒΠῚ (πίοι, 
rendant hommage à Gall 
ΜΙ conclut son discours : 

« Elle est là, parmi nous 
aujourd'hui. [6 l'invite à se lever. » 
Ce que fit Gaïl, un charmant 
grand-père de solxante-dix-sept 
ans, qui, autrefois sumommé 
a M ὑεβῥλα 
blocus soviétique de 
RS de Doc cs 
bonbons au moyen de petits 

campagne 
s’est empressé de féliciter son amf, 
él, dimanche 17 mal. Le nouveau 
goiverseur de Kramofak, plein 
d'admiration pour l'acteur français 
débordant d'éloges, a déclaré de 
son côté : « Alain est ce qu’on 
appelle chez nous un vrai mouÿik. » 

m Jeudi 21 mai, les chœurs de 
l'armée rouge chanteront le 
«Notre Père » pour le pape, au 
cours d'une de 
la télévision italienne consacrée au 
Saint-Esprit. 

rajoutant un peu de glace tous les 
trois jours. 

Christian Colombani 

LE 
cets té 

Es ΡΥ (ἔς 

Avec 

Le Monde, 
abonnez-vous aux 

_ grands événements 

pour éclaircir la décision des juges de Neufchâteau de maintenir l'accusé en détention 

prise jeudi 14 mai par le tribumal 
de Neufchâteau concernant le 

troux est libéré pour mieux rester en 
prison », titre Le Soir, alors que La 
Libre Belgique affirme que « Du- 
troux restera en prison jusqu’à son 
procès en 2002 ». 

Si l'on s’en tient à l'arrêt des 
juges, à qui la loi belge fait obliga- 
tion de se prononcer chaque mois 
sur le maintien ou non de l'incar- 

KIOSQUE 
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La presse belge tente d'expliquer la « libération » de Marc Dutroux 
« Le Soir » et « La Libre Belgique » ont ouvert leurs colonnes aux juristes 

cération d'un prévenu, l'affaire 
est simpie. Le mandat d'arrêt 
concemant Marc Dutroux, accusé 
d'enlèvement, de séquestration, 
de viol et de meurtres de jeunes 
filles, est levé car la détention du 
prévenu est de nature «à porter 
atteinte à l'ordre public ». 
Mais attention { Pour pasticher 

René Magritte, comme le fait 
Royer, le dessinateur du Soir, ceci 
n'est pas une libération. Le tour 
de passe-passe des juges consiste 
simplement à transformer un dé- 
tenu préveou en détenu condam- 
né. Marc Dutroux doit en effet 
purger le reliquat d'une peine de 

avait bénéficié en 1992 ayant été 
révoquée après la découverte de 
ses nouveaux crimes. Les 
trois heures de cavale de Dutroux 
dans la campagne ardennaise, le 

23 avril, ont donc incité les juges à 
considérer que les aller-retour de 

d'Arlon 
et le tribunal de Neufchâteau 
pour consulter son dossier, 
comme chaque prévenu en ἃ le 
droit, constituait « une atteinte a. 

: l'ordre public ». : 

ordonnance improbable n'est sans 
doute que le cri de juges aux abois . 
gui ne savent plus comment assurer 
en même-temps la sécurité pu-. 

DANS LA PRESSE 

FRANCE-INTER 
Jérôme Dorville 
# On imagine l’angoisse qui doit 
étreindre les responsables du 
parti gaulliste comme le cabinet 
du maire : à quand les prochaines 
révélations, pour qui les pro- 
chaines mises en cause ? Et voilà 
que l'inquiétude gagne l'Elysée : 
la tourmente judiciaire ébranle 
en effet les fondations du chira- 
quisme, le parti et la mairie. Ces 
deux bastions à partir desquels le 
président a organisé sa conquête 
du pouvoir suprême. Au RPR et à 
l'Elysée on redoute d'avoir à 
payer la facture. On sait ce qu'il 
en coûta aux socialistes, en 1992 
et 1993, lorsque l'affaire Urba fut 
décortiquée par la justice : un et- 
fondrement électoral sans pré- 
cédent. On sait aussi les ravages 
d’une justice à rebondissements, 

d'ane justice-spectacie, qui tient 
en haleine les citoyens électeurs 
pendant plusieurs années. La 
note sera salée, la droite pari- 
sienne en a déjà eu un avant- 
goût aux municipales de 1995 εἴ. 
aux dernières élections régio- 
nales. Le séisme judiciaire peut 
avoir des effets dévastateurs bien 
au-delà de Paris et de la région : ἢ 
peut déstabiliser le président et 
le parti censé le soutenir. 

EUROPE1 
Alain Duhamel 
W L'affaire de la mairie de Paris 
est un désastre politique pour le 
RPR, une menace SOUrnOÏSE POUF 
Jacques Chirac, un très mauvais 
coup pour l'ensemble du monde 
politique. Que le RPR en soit la 
principale victime, cela va de soi. 
L'Ile-de-France est son bastion, 
Paris, sa forteresse. L’Ile-de- 
France est passée à gauche, Paris 

se trouve maintenant exposée à 
en faire autant. C’est d’ailleurs la 
raison pour laquelle Jacques Tou- 
bon a engagé sa croisade 

torale s'ajoute un énorme échec 
moral. Le gaullisme gaullien vou- 
lait être exemplaire, même si le 
gaullisme immobilier ne l'était” 
pas toujours. ἢ n'empêche : l'am- 
bition du général, l'objectif de 
ses compagnons étaient de pa- 
raître vertueux. [...] 
Tout cela implique nécessaire- 
ment et parfois délibérément 
Jacques Chirac. La ville de Paris, 
c'est sa mairie, dont il a été du- 

surcroît, 
visant Jean Tiberi, s 'efforcent 

d'atteindre le chef de l'Etat. Cer- 
tains, pour se défendre eux-. 

hésitent plus à le. 
mettre en avant, comme le bou- . 
ie - détenu le plus dangereux que Ja 

mêmes, 

clier suprême ou ultime. 

LE FIGARO 
5ι Georges Suffert SI à 

Mimpossible d'ignorer le véri- 
table objet de cette bataîlle qui 
s'ouvre Lg enr ΤΕ". 
ri est un masque. Derrière elle 
c'est la gestion de [8 mairie qui: 
est visée. Donc le maire lui- 
même. Et, à travers lui, le pré- 
sident de la République. C’est 
tellement clair et tellement 

Mais elle n’est sans doute qu'un 
prête-nom pour tous ceux qui: 
visent, sans oser le dire, l'hôte 
actuel de PElysée, ancien mue . 

* de Paris. 

créé leur propre site en S’appro- 
print sigle de FANR Ταππρέα τας 

. ἢ ne fait.pas 
ὃ dans ja dentelle. Les « officiers » 

qui disent l'animer n’ont pas de 
mots assez durs contre «les an- 
ciens officiers français» au- 
} ἱ aux commandes de l'ar- 

. «Leur avènement 
[-- ] nous a reconduits plus de qua- 
rante ans en arrière. Les pendules 
sont à l'heure de l'occupation ». Se 
présentant comme des « officiers 
fidèles au serment du 15 novembre 
1954» (l'acte symbolique qui 

veaux harkis et leurs alliés jusqu'à la 
dernière goutte de [leur] sang ». 

cache derrière cette dia- 
français 

fois approximatif? Faut-il Ὑ τοῖς 
Tipitiative d’un individu ? Ou celle 

règlement, soit: 
© par chèque bancaire ou postal à l’ordre du Monde 

WWWANp.0rg 
Un « groupe d'officiers » algériens crée un site d'opposition: sur un serveur bitamique 

raux aujourd'hui 
Pays, qui, effectivement, sont 
presque tous issus de l'armée fran- 
Çaise ? Le site indique bien une 
adresse électronique, mais, contac- 
tés, ceux qui se cachent derrière ne 

F  simooœ 

© par carte bancaire N° I A D ΟΝ 

e the a 01-42-17 -32:20 de 20 à 8heyres du and au vera 

60846 Chantilly Cadex 

Τινές 

sont guère loquaces. Des re- 
pecmettent 

de découvrir qu’ii est hébergé par 
un serveur situé en Bre- 

sier sur l'armée 
rer ep Paré prix 
té, Π ne l'est guère. D fournit un 

Ὶ Gr be gr 
dossier le L'auteur du 

lui-même: ces pr nene 
purement théoriques [κα 

i partage gr pouvoir reste dic- 
té par le poids de chacun des clans 
qui forment celui-ci». Les révéla . 
tions viendront plus tärd: «Nous 
éroquerons à l'avenir des secrets 
que le peuple algérien a le droit de 
savoir, car ce que nos chiefs ont tou- 
jours considéré comme très secret 
n'a aucun rapport avec la sécurité 
nationale, mais [est] plutôt directe- 

. ment Ké aux malversations et aux 
dérives de hauts fonctionnaires de 
TANP » 

Jean-Pierre Tuquoi πεῖ. 

femme. « Notre est 
de faire “les core jen ἐξ ps 

L productrice, 

gade d'aides-sofgnants sera 
composée 
en Chef et d’une dizaine de repor- 
tess, appuyés par plusieurs corres- que- . 
poudants à l'étranger Elle sera 
chargée de mélanger, chaque jour, 
les ingrédients de base venus 
d'outre-Atlantique par satellite et 
les produits du tetroir national 
Toute la question est de savoir si 

ét Γ r'éditorialiste du Soir. « La loi 

᾿ role à Daniel Boelpaepe, l'un des 

‘ ment sa décision. » M°Boelpaepe 
souligne par 

Ἶ cchéens à des juges : impliqués 
dossiers comme 

de quatre rédacteurs ἡ 

Fstnt, où ne 2e set pes Βη5 

blique et leur propre sécurité », 

‘est respectée, du moins dans sa 

lettre. Mais la morale ἢ», poux- 

Cairn publique ne corsprenne 

pas «le raisonnement tordu » des 

fuges de Neufchâteau. 
La Libre Belgique donne Ια pe ἢ 

avocats de Marc Dutroux, qui cri- 

tique la fuite de l'Etat belge de- - 
vant ses responsabilités : « Marc : 
Dutroux n'est tout de même pas le 

Belgique ait connu au cours de ces 
vingt dernières années, explique-t- . 
il Le pouvoir Judiciaire vient dire : 
aujourd'hui : puisque l'Etat beige 
ne parvient pas à assumer la sé- 
Curité, on ua régler son sart et il ne 
sortira plus de prison. Le pouvoir 
Judiciaire est en train de répondre 
à des problèmes qui ne sont pas de 
son ressort en motivant juridique- 

ailleurs une autre in- 

dans les mêmes 
complices de Marc Dutroux, uk Mi. 
chelle Martin et Michel Lelièvre 
ont vu, le même jour, leur mandat 
d'arrêt confirmé... Ἢ ΤΕ 

Luc Rosenzwelg se 

SUR LA TOILE 

Sur Intemet des 

dire dans le secteur des services 8 (| 
nanciers.— (AFP) RE ᾿ 

ΜΉΓΕ RADIOS 
DL τὰν si δχηκεῖν CON 

énens de ir 2 ue ue 
pays émettant en direct sux-inter- .᾿ 

WWLCOMfMfT Dis 

n'est-ce pas le propre des tisanes ? 
Prétendre qu'on s'est réveillé en 
se sentant mieux serait néaro- |. 
moins excessif. Disons que, pour 

mal C'est déä ça ὦ 
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LES CODES DU CSA: χὰ 
Ὁ Accord parental souhaitable. ER 
À Accord parental indispensable. 
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daté dima 
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Caude Chabrol (France, 1974, Sgen? ronre, 95, 2 RAI ER Ur de débarrassent du mari par 

= ce qu'Îs croient être un crime par- 
fait A partir d’un suspense crimi- 
nel, le portrait d’une femme 

isolée dans un uni- 
vers masculin. Face à Rod Steiger, 
Romy Schneider admirable dans 
un rôle insolite. Réalisée par 
Claude Chabrol en 1974, une tragé- 
die glacée à la manière de Fritz 
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ἰοῦ Cette Thema, proposée par 
GUIDE TÉLÉVISION Bernadette Pécassou-Camebrac, 

une enfant du pays, s’appuyait 
sur le documentaire Lourdes, une 
histoire de femmes, où la réalisa- 
trice montrait le rôle des femmes 
+ qui ont fait Lourdes ». Cette 
fois, c’est Mireille Dumas qui suc- 
combe ἃ la tentation du « phéno- 
mène» en s’attachant aux pas 
des pèlerins et de tous ceux 
— brancardiers, infirmiers, reli- 
gieux, hospitaliers bénévoles. - 
qui les guident et les ac- 
compagnent dans leur quête. 

En quête de quoi? C’est juste- 
ment la question que se posait la 
réalisatrice. Et elle ἃ trouvé sa ré- 
ponse : Lourdes, sous son regard, 
n'est plus la ville des miracles, au 
pluriel, mais d'un seul Lourdes, le 

. miracle permanent, C’est le titre 
de ce numéro de « La Vie à l'en- 
droit ». Le miracle au quotidien, 
celui de la fraternité espérée, et 
trouvée, par tous ces gens qui ont 
soif de réconfort, de dialogue, 

- d'espérance, et qui trouvent un 
répit au contact de la souffrance 

- des autres ou des expressions de 
foi communicatives. 

L'intention était louable, le ré- 
sultat n'est pas conventionnel. Et 
c’est une bonne surprise. Mireille 
Dumas, bien inspirée, rencontre 
Pâme très humaine d'une ville 
ambivalente dont le « miracle 
permanent » réside moins dans 
les guérisons spectaculaires que 
dans la métamorphose ressentie, 
attestée, témoignée par le plus 
grand nombre, c’est-à-dire par 
tous ceux qui, à défaut de mi- 

tacle, retrouvent au pied de la 
grotte de Massabielle et de sa 
source miraculeuse une respira- 
tion, un mieux-être, un espoir de 
renaissance ou de survie_ M fallait 

τοῦ percevoir l'essentiel sous les cli- 
chés éculés, Mireille Dumas y est 
parvenue, avec bienveillance et 

. Sobriété. 

Jean-Jacques Rollat 
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Bruxelles propose une taxation 
minimale de l'épargne 

Disparition d'un hologramme 

des futurs billets de l'euro 
UN TAMPON destiné à rendre infalsifiable, au cours de la fabrication des 

DÉPÊCHES 
+ ΒΌΟΒΞΕ: le mouvement clandestin corse FLNC-Canal historique a 

pnardi 19 mai, à Bastia (Haute-Corse), dans un communiqué 
authentifié, Fattentat qui a visé dans la nuit de vendredi à samedi les lo- 
caux de la police muricipals Aix-en-Provence, dans Les Bouches-dt- 
Rhône, 
BSOCIAL : les salariés de La Compagnie marseïlaise de réparation (CMR) 
ont annoncé, lundi 18 mai, qu'ils n'exécuteralent pas ls réparations à bord 

Toulon, qui a débuté le 9 avril, ne serait pas réglé. Alain ministre 
de la défense, a nommé un directeur de la 

etdu civil Député PS du Var, Ro- fonction militaire ἀνῇ au ministère, 
bert Gaïa, a « ἀδριοτέ » la décision de M. Richard de confier les réparations 
du Wir à un chantier privé. Le pi gp Pour être accosté à un 

Fhôpital (Connecti- 
cut), le 17 août 1925. Cet auteur « d'avant-garde » estimait que « intrigue, 
Les personnages, le cadre et Le thèrne » étaient les vrais exmemis du roman, et 

Le Monde 
MERCREDI 20 MAI 1998 

Les députés adoptent définitivement 
le projet de loi sur les 35 heures 

prononcer τ 
le véritable coup ἀεηνοίὶ aux 
35 heures. Si la droite estime que 
cette réforme n'aura aucun effet sur 
T'emaploi, les experts gouvermemen- 
taux tablent, eux, sur 210 000 à 
280 000 emplois supplémentaires 
sur cinq ans. 
La loi votée, la droite va saisir le 

Conseil constitutionnel Cela retar- 
dera de quelques semaines la pro- 
muilgation du texte, qui r'intervien- 
dra probablement pas avant 
mi-juin. Pour gagner du temps, 
Martine 

Le Parti socialiste veut mobiliser élus et militants 
du repos quotidien obligatoire de 
Tiheures inscrit dans la loi (et ses 

« TRAVAIL EFFECTIF » 

Le projet de loi a été peu modifié: 
par le Parlement. J1 prévoit que « la 
durée légale de travail effectif des 
salariés est fixée à 35 heures par 
semaine à compter du 15 janvier 

Finscription dans la loi -- après un 
flottement dans les rangs de la 

pou 
voir vaquer Übrement à des occupa- 
tions. personnelles ». : - 

L'aide est de 9 000 francs par sala-. 
dé en 1998 (abattement de: cotisa- 

tions sociales) si la réduction ἀπ᾿ 
temps de travail est de 10 % et Fang- 
mentation des effectifs de 6% (ou 
maintien de 6% dans le cadre Œun . président du 

‘ plan social Elle atteint Seillière. 

pour celles qui, par exemple, 
embaucbent des jeunes, des bandi- 
capés ou-des chômeurs de longue 
durée: Les entreprises passant aux 
35 heures en 2000 bénéficieront 

d'une side structurelle d'environ 
SO00francs. La loi prévoit 

‘clarifier de nombreuses zones 
ombres : niveau di SMIC, défini- 
tion du temps partiel, régime des 
heures supplémentaires... D'ici là, 
ΜῈ Aubry a l'intention de ren- 


